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Chaque fois qu'un homme 

ou un peuple s'impose une 

' mission qui dépasse sa me· 
sure. ses forces haussent à 
un niveau insoupçonné. 

Stefan ZWEIG. 

Directeur Politique A. BEZIAT. 

La 
~ 

Au SBUil dB l'An qui ViBnt 
par M. le pasteur Herm. Ecuyer 

''Ce que sera 1950?-Ce que Dieu voudra, certes, 
mais, en partie aussi, ce que nous saurons en faire" 

« Kouilou sana enta taïb ». 
On va l'échanger, cette expressi­

ve salutation, durant la journée du 
1er janvier. 

Mais, on a souvent l'occasion de 
le faire, ici. Plus souvent qu'en 
Europe ! ' 

Il existait au Caire, lorsque j'y 
suis arrivé, un quotidien dont cha­
que numéro portait la date du jour 
selon plusieurs ères différentes. Une 
coupure que j'en ai conservée at­
test~, par exemple, que le 16 dé­
cembre 1933 du calendrier grégo­
rien se trouvait être, pour les Mu­
sulmans le 28 Shaaban 1354 de l'Hé­
gire, pour les Coptes le 7 Khiak 
1050 et pour les Juifs le 28 Kislev 
5649. 

Combien relatives les divisions et 
les mesures que nous appliquons au 
temps! _ 

En fait, ces Jours de l'An succes­
sifs ne sont que des points de ré­
père commodes, pareils aux bornes 
kilométriques le long de nos routes. 
La durée qui s'écoule, imperturba­
blement régulière , y reste indiffé­
rente et ne fait jamais, ou presque, 
coïncider avec eux les évènements 
décisifs de la vie des peuples, des 
familles ou des individus. 

Il ne faut donc pas attribuer au 
1er janvier une importance excessi­
ve. Le nouveau millésime n'a pas 
le pouvoir magique de résoudre les 
problèmes ni d'opérer, comme 'au 
théâtre, un subit changemnet de 
décor. On peut l'oublier un instant 
dans la fumée des réveillons : le 
monde sera demain ce qu'il était 
hier. Rien ne finit, rien _ ne com­
mence, tout continue. 

Ce serait pourtant une erreur de 
n'y voir qu'un jour comme un autre 
et de n'en tenir aucun compte. Mê­
me si le chapitre ne s'achève pas 
au bas de la page, il faut bien qu'on 
la tourne. 

1950 n'est encore qu'un point 
d'interrogation. Le mystère de l'a­
venir, l'incertitude du lendemain 
sont des réalités constantes, mais 
on les ressent plus vivement lors­
que, devant un Agenda tout neuf, 
on se demande ce qui viendra s'ins­
crire sur ces feuillets blancs. 

Plutôt qu'un numéro, les années, 
chez les Anciens, recevaient un 
nom, celui du souverain régnant, ou 
celui d'un évènement qui les avait 
marquées d'une physionomie parti­
culière. On disait, par exemple, 
l'année du tremblement de terre, 
l'année de la sécheresse, ou l'année 
de l'épidémie. 

Quel sera pour chacun, dans sa 
vie personnelle, celui de l'année 
1949 qui vient de finir? Puisse-t-il 
au moins ne pas être celui d'un 
malheur. 

Quel sera-t-il, aux yeux de la 
postérité, sur le plan national ou 
mondial? Chroniqueurs et journa­
listes vont s'appliquer à nous le di­
re, chacun de son point de vue. 
Mais c'est aux historiens futurs 

qu'il appartiendra d'en décider. 
Surtout, quel sera celui de l'an­

née 1950 dans laquelle nous entrons 
sans être sûrs d'en voir la fin ? 

Nous n'irons pas, j'espère, le de­
mander aux astrologues, aux tireu­
ses de cartes et aux diseurs de bon­
ne aventure, car c'est au jour le 
jour et non par longues périodes, 
que l'avenir se dévoile. Ce qui nous 
est demandé, ce n'est pas de cher-

' cher à satisfaire une curiosité mal-

M. le pasteur Herm. Ecuyer . 

saine, mais d'être présents à la tâ­
che d'aujourd'hui. 

Nous accepterons donc loyale­
ment l'héritag~:: d'un passé ùonl 
nous sommes en partie responsa­
bles. Il nous lègue des erreurs à ré­
parer, des réformes à opérer, des 
problèmes à résoudre, des projets à 
r-éaliser, des possibilités innombra­
bles entre lesquelles il faut choisir .. . 

Que sera l'année 1950 ? Ce que 
Dieu voudra, certes, mais en partie 
aussi ce que nous saurons en faire. 
Du travail nous attend, « atta­
quons», comme disait l'autre, avec 
courage, conscience et fidélité. 

« Kouilou sana enta taïb ». 

Herm. ECUYER, pasteur. 

Voir en page 7 

LES COURSES 
A HELIOPOLIS 

remportent le plus vif succès 

AU THEATRE 
de L'EZBEKIEH 

direction A hm ed Rifaat, 
TélépboneJ 76783 

SORAYA HELM! : la première monologuiste d'Egypte 

SOAD MAKAOUI : la vedette de l'écran 

BEBA IBRAHIM : la première danseuse d'Egypte 

MOHAMED ABDEL MOTELEB : le chanteur bien connu 

MAZEN AL-ANSARY : Le jeune monoloquiste. 

Le superbe sketch chantant : « EL HEDEK ,, scénario de Choucoucou, 

dialo<;Jues de M. Fahmy Ibrahim, chansons de Mahmoud El Chérif et Abdel 

Razek Issa. 

NOUVEAUX NUMEROS .... La TROUPE AKEF, mondialement connue. 

dans ses audacieux tours acrobatiques 

avec la collaboration des vedettes de la comédie 

Abdel Nabi Mohamed .... Fahmy Aman .... Moh. El Sébai 

Le chanteux : AHMED KADRI 

PROGRAMME ORGANISE PAR : ABDEL RAZEK ISSA. 

Directeur de la scène : MO UNIR EL FAN GARI 

Le rideau se lève tous les soirs à 9 heures 30 p.m. 

TOUS LES VENDREDI ET DIMANCHE : 2 SEANCES, MA TINEE et SOIREE. _.........._ _____ ....,_ 

LIRE EN PABE DEUX NOTRE BULLETIN POLITIQUE 

HEBDOMADAIRE POLITIQUE INDEPENDANT 

• asiatique, l'Egypte est, Ni africaine, Dl 

une nation méditerranéenne 
uL 'Egypte est un lien entre l'Est et l'Ouest. Elle devrait être 

considérée comme un membre naturel de la société européeRne." 

SIRRY PACHA 

Récemment, le grand journal français, «Le Monde», sous le titre «L'Egypte fait pm·tie de l'Europe» 
a publié des déclarations que S.E. Hussein Sirry pacha, Président du Conseil, a faites à son correspon~ 
dant spécial. Nous y relevons les passages suivants : 

« Depuis l'époque d'Ibrahim, l'Egypte fait partie de l'Europe. Nous n'avons jamais cessé de nous 'tour­
ner vers l'Europe. Mais, nous avons été ,traités en parents pauvres. Par pauvres, nous n'entendons pas, 
pauvres matériellement. Nous avons de. nombreuses ressources, nous ne demandons pas l'aumône nous 
payons tout ce qui nous est nécessaire. Nous n'avons pas encore eu le temps de résoudre nos problèmes 
culturels et sociaux, mais nous nous nous sommes attelés à cette tâche.» ........................... . 

« L'Egypte est liée par de solides relations aux pays de la Méditerranée. Elle accueille avec plaisir 
tout ce qui pourrait renforcer la collaboration entre les Etats méditerranéens. 

« L'Egypte est un lien entre l'Est et l'Ouest. Elle devrait être considérée comme un membre naturel 
de la Société européenne, dont les progrès se reflètent chez nous dans les domaines culturel économi-
que et politique ! » ' 

C'est avec joie et gratitude que nous accueillons de pareilles déclarations qui confirment éloquem­
ment les thèses que nous avons toujours soutenues dans « La Voix de l'Orient», thèses qui sont égale­
ment, celles de deux grands hommes d'Etat : LL.EE. Ismail Sedky pacha et Hafez Ramadan pacha. 

façon, peut-être, décisive - pour 
la paix et la civilisation. 

Si l'opinion égyptienne s'est lais­
sée assez facilement détourner de 
ses destinées occidentales, il faut 
prendre en considération le fait 

Une géographie superficielle et 
mal interprétée est souvent trom­
peuse; il en est, ainsi, dans le cas 
qui nous concerne. Si l'on considè­
re une mappemonde de façon su­
perficielle, il est incontestable que 
l'Egypte fait partie du continent 
africain et n'est séparée de la 1 fMM;;;;;;ï;M;J;;jj;M;;M;;ï;M;Miïj" 
grande masse asiatique que par un 1 ~ 
isthme dérisoire. 

Mais si l'on veut bien se rendre 

1 

compte que l'Egypte historique, 
aussi bien politique qu'économique, 
n'est constituée que par l'étroite 

1 Vallée et le Delta d'un fleuve, on 
verra qu'elle est séparée de ses voi­
sins continentaux par d'immenses 
déserts difficilement franchissa-
bles et que, par contre, elle s'épa­
nouit sur une mer, berceau et agent ~ 
de liaison de toutes les civilisations. ft 

Cela est si vrai que, au cours des e 
millénaires, les . empires égyptiens 
ne dépassèrent jamais la Nubie, ne 
franchirent jamais la Libye et du­
rent constamment monter la garde 
sur le désert plus accessible par où 
pouvaient déferler les barbaries a­
siatiques. Or, depuis les temps les 
plus anciens, des échanges com­
merciaux et culturels se prati­
quaient régulièrement avec les 
puissantes maritimes égéenne::; et 
phéniciennes. 

Bonne année 
à nos 

et à nos 
abonnés 

lecteurs 

QUE 1950· APPORTE 

A L'EGYPTE ET AU 

MONDE: PAIX, 

SECURIT~, PROSP~RITÈ 

souligné par Sirry pacha disant 
que l'Egypte a été traitée par l'Eu­
rope « en parent pauvre». Il est 
certain qu'un grave dévi de justice 
fut commis lorsque la délégation 
égyptienne se vit refuser l'accès de 
Versailles. Le maintien absolument 
abusif du regime capitulaire -
alors, qu'il disparaissait partout -
détermina un complexe qui a em­
poisonné les relations des Egyp­
tiens avec les Etrangers et ceux-ci 
en ont autant souffert que ceux-là. 

La suppression des capitulations, 
le retour à l'égalité devant la loi 
doit faire disparaître complètement 
ce complexe avec toutes les ai­
greurs et toutes les rancoeurs qu'il 
avait fait naître. 

Il est faux, aujourd'hui, de dire 
que l'Egypte est traitée comme « un 
parent pauvre». Dans toutes les 
·réunions internationales, elle se 
trouve, toujours, à une place d'hon­
neur. Elle doit, donc, reprendre 
pleinement conscience de sa natu­
re méditerranéenne et, en appor­
tant la collaboration de la grande 
force morale que représente l'Is­
lam, donner son adhésion complète 
au groupement des nations héritiè­
res des vieilles civilisations cons­
truites sur la valeur des forces spi­
rituelles et le respect des dignités 
humaines. 

A. BEZIAT. Comme le dit Sirry pacha, l'E­
gypte est essentiellement une na­
tion méditerranéenne, donc euro­
péenne. Sa triple civilisation : 
pharaonique, hellénistique, arabe, 
rayonna dans toute la Méditerra­
née et les riverains de cette mer en 
sont ses débiteurs. 

-PEUT-ON LE DIRE. ?1 

Les troup~s étrangères et l'Opéra 

Lutter. créer ••• voilà notre 

destin. 
Mayer ADES. 

Ile. ANNEE; No. 56. 
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J~RUBALE.IVI 
1111Corpus separatum,~' 

1 

L'Assemblée des Nations Unies a clôturé une session ~ssez :;Jeu 
fructueuse en votant l'internationalisation de Jérusalem, en en/ tai­
sant, selon la torrnule diplomatique, un << corpus separatum ». Mal{Jré 
les efforts des Etats-Unis, une étrange majorité s'est trouvé.e ;r.éunie 
composée des Etats arabes, apparemment désireux de · contrecarrer 
les projets ambitieux du roi Abdallah, des Etats sud-américai'ris, sui­
va·n.t · d·es directives catholiques, de l'U.R.S.S. et . de ses datellites 
obéissant sans doute à des mobiles complexes dont le plus apparent 
est l'intention de garder, par la Palestine, une possibilité 'd'intrigue 
et d'intervention dans le Moyen-Orient que la politique anglo-saxonne 
voudrait verrouiller à la propagande communiste. Voici, sur cette 
question un article publié par le bulletin de documentation de l'A.F.P,; 

Au seuil de l'année sainte, Jéru­
salem où naquirent les trms plus 
grandes religions du monde, vit de 
nouveau dans l'inquiétude. 

Israéliens et Jordaniens ont fait 
savoir aux Nations Unies qu'ils 
n'acceptaient pas la décision que 
vient de prendre l'Assemblée de 
faire de Jérusalem un « Corpus Se­
paratum ». 

Encore grisés par le souvenir de 
récentes victoires, les Jérusalé­
miens, qui du côté juif ont vécu 
pendant des mois assiégés, eau et 
vivres strictement rationnés, par­
lent de reprendre leur place Cians 
les rangs Cie la Haganah et de dé­
fendre s'il le faut par les armes, la 
ville qui depuis deux mille ans est 
le symbole même de leur rêve mys­
tique. Pendant ces deux mille ans, 
n'ont-ils pas souhaité à chaque 
Pâque de se trouver « l'an prochain 
à Jérusalem.» 

Il est cependant, évident qu'avec 
l'Université Hébraïque,. le grand 
hôpital moderne « Hadassa », et 
les 100.000 habitants de ses grands 
immeubles de pierre rose, Jérusa­
lem représente tout autre chose 
qu'un mythe pour le gouvernement 
israélien. Déchaînée, la presse 
l'accuse de faiblesse et certains 
voudraient voir, en geste de défi, 
le gouvernement quitter Tel-Aviv 
pour aller s'installer dans ce qu'ils 
considèrent comme la capitale na­
turelle d'Israél : Jérusalem. 

A Tel-Aviv, un porte-parole offi­
ciel s'est écrié : « Aucun système de 
gouvernement ne saurait réussir 
s'il n'est basé sur le consentement 
de ceux qui sont gouvernés. Les 
Juifs de Jérusalem ne toléreront 
aucun régime extérieur.» Et afin 
que nul n'en ignore, la Présidence 
du Conseil d'Israél s'est transportée 
à Jérusalem. Les services gouver­
nementaux l'y suivront progressi­
vement. Toutefois le Ministère des 
Affaires Etrangères et celui de la 
Défense resteront à Tel-Aviv. Dans 
le second cas, il s'agit de raisons de 
-sécurité évidentes. Dans le pre­
mier, la prudence diplomatique l'a 
emporté. Le gouvernement israélien 
veut éviter de pousser le défi jus-

qu'à obliger les ambassadeurs 
étrangers à le suivre dans une· ville 
que l,'O.N.U. a proclamée interna­
tionale. Mais le Parlement d'Israél 
suivra prochainemen-t M. Ben Gou­
rion dans la ville sainte. 

De leur côté, les Jordaniens sè 
sont officiellement élevés contre 
l'internationalisation de 'Jérusalem 
et se sont montrés vexés du fait 
que leurs frères arabes aient voté 
en faveur de l'internationalisation. 
En effet le roi Abdallah considère 
Jérusalem, et à juste titre, comme 
la plus belle perle de sa couronne. 
Il a annonc;é que désormais, il vien­
drait chaque vendredi, de son pa­
lais d'hiver de Chouneh, prier ·à la 
Mosquée d'Omar, et s'incliner sur 
la tombe de son père le Roi Hus­
sein. 

Ainsi les deux ennemis d'hier 
font front commun contre l'assem­
blée des Nations Unies, un comité 
mixte israélo-jordanien chargé des 
affaires de Jérusalem s'est déjà 
constitué et réuni. On a procédé à 
des règlements sur l'ouverture de 
la route du Mont Scopus et de la 
route de Bethléhem. Il a même été 
convenu en principe d'abolir le 
« no-_man's land » e!).tre la vieille 
ville arabe et la ville juive et de 
tracer une ligne de démarcation 
unique et l'on parle déjà de signa­
ture d'un traité de paix. Si le but 
détourné des Nations Unies était de 
rapprocher les deux antagonistes, 
on peut dire que, là au moins, elles 
auront réussi. _ 

Espérons cependant que les que­
relles des hommes ne viendront pas 
une fois de plus troubler le silence 
de cette· haute colline, où le ciel est 
encore plus pur que celui de Grèce. 

Il suffit de tourner le dos à la 
ville-moderne, et à ses palais recti­
lignes et roses pour que s'efface la 
fuite du temps. Le chemin de croix 
est encore tel que le gravit le Christ 
et au pied du Mur des Lamenta­
tions, humblement des hommes se 
frappent la poitrine. Ville éternel­
le, ville spirituelle qui devrait unir 
les hommes et non les diviser . 

G.S. 

LETTRE DE DAMAS 

L'existen-ce même de 
la Syrie est en jeu 
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BULLETIN POLITIQUE 

Le guêpier oriental 
Q -u.elq -u.es gra.in..s d.' ellébore 

Si 01,; consulte le dictionnaire. on trouve que l'ellébore est une 
plante à qui la tradition attribue le pouvoir de guérir la folie. 

C'est, à ce titre. que nous citons quelques passages publiés 
dans le dernier numéro de " L'Egypte Nouvelle », sous la signature 
de Mtre. José Caneri, à propos du dernier coup de main de Damas : 

« Il n'y a Tien à entTepTendre de perdura­
ble avec ces poussièTes de tribus, avec ces 
peuplades éTigées en royaumes risibles ou en 
républiques dérisoires, - pour là raison pé­
remptoire que l'Egyptien est d'origine phara­
onique et non arabe, et que ces stigmates pè­
sent sur lui comme l'ombre d'un g1·and arbre 
sur le terrain environnant. 

« Nous l'avons écrit et signé ailleurs : nous 
le répétons ici avec tous les historiens, tous les 
géographes, tous les phrénologues, tous les phy-
siologues, 'tout le tremblement .............. . . 

« Nous reconnaissons Sami el Hennaoui, 
et nous hésitons à reconnaître Israél. 

« Nous conservons des rapports amicaux avec Amman et nous re­
fusons de prendre contact avec Tel-Aviv. 

« Nous tolérons la forfaiture sur nos frontières et nous demeurons 
seuls esclaves de notre signature, d'une signature qui figure au bas 
d'un pacte par nous seuls respecté, - d'un pacte qui, donc, ne peut 
plus nous lier. 

« Et au lieu de courir aux humbles réalités nous nous laissons 
dévancer ailleurs, sur ces pqints névralgiques où notre présence était 
indispensable, . . demeurant héroïquement les seuls esclaves d'une 
convention, d'une dignité, d'un serment menacés par ceux-là mêmes 
qui s'en étaient portés /.es garants. 

« Dieu garde l'Egypte de ses alliances et notre Roi de son culte 
pour l'Honneur, pour cet honneur dont la noblesse ra:cée n 'est plus 
ni comprise, ni seulement entrevue par d'indignes riverains.» 

Nous sommes heureux de citer ce texte. gravé à l'eau forte. où 
le génial polémiste a fiirme catégoriquement ce que nous ne cessons 
de dire depuis des mois et des mois. 

L'Egypte n'est pas un pays arabe. c'est un pays de langue 
arabe et de religion musulmane ; comme nous disons que la 
vieille France celtique est de langue romane et de religion catho· 
lique romaine. 

L'Egypte a vécu une histoire millénaire. la plus glorieusement 
authentique, avant que le monde arabe manüestât son existence. 
C'est là une vérité qu'il est nécessaire de répéter souvent. Nous ne 
datons pas de l'an premier de l'Hégire, mais de siècles innombra· 
bles où nos ancêtres inventèrent une culture dont nous sommes 
loin d'avoir retrouvé tous les secrets. 

La conclusion. c'est que l'Egypte doit avoir une politique égyp­
tielUle. Saad Zaglùoul, cité par Dr. Mahmoud Azmy. avait raison 
en parlant d'une éventuelle " union arabe " : O+O+O+O = zéro ! 
Nous en avons hélas ! 'savouré la vérification. ' 

Une énumération est-elle nécessaire ? L'Egypte peut-elle comp­
ter sur les Jordanie, Irak. Syrie, Liban .•. ? Qu'on ne nous fasse pas 
dire que ·nous devons nous désintéresser de ce qui se passe entre 
Méditerranée et Golfe Pers~que. Nous devons être présents à Am· 
man. Bagdad. Damas. Byrouth... pour y intervenir en temps utile 
et n'être pas devancés par les événements. 

Mais. comme dit Mtre. José Caneri. pourquoi n'être pas pré­
sents également à Tel Aviv? Dans les colonnes de cet hebdoma· 
daire. nous avons cité les documents établissant que les observa­
teurs américains et turès --- et. aujourd'hui. nous pouvons y joindre 
les Anglais ···· pensent que l'Etat d'Israél est l'Etat le plus stable 
du Levant. Or. la politique traditionnelle pharaonique ···· qui est 
celle de l'éternelle Egypte -- consistait à gagner l'amitié de la 
marche chananéenne et à la conserver dans sa sphère d'influence. 

LES PROMESSES JAMAIS TENUES 

Le terme électoral approcpe et les services compétents pré­
parent. dit-on. le prochain "Discours du Trône"· Nous ne doutons 
pas qu'il ne sont rédigé un beau document. Il ne faudrait pas que. 
comme tous les précédents, il n'aille grossir les archives des pro· 
messes non tenues. 

Nous-.·sommes littéralement submergés par un raz-de-marée de 
démoralisation. La- presse'· est unanime' à ~éclarer que la respon· 
sabilité en incombe principalement aux difficultés de la vie qui 
vop.t croissant. . 

Sirry pacha et ses collègues font oeuvre hautement salutaire, 
en nettoyant êouraqeuse'inent les secteurs les plus corrompus de 
l'Administration. Mais. cette réaction ne devrait pas être passagère, 
il faut prévoir un plan complet de réformes administratives pour 
mettre le public à l'abri des chantages éhontés dont il est l'objet de 
la part des fonctionnaires. On se plaint que le budget de ces der· 
niers pèse lourdement. Sont-ils trop nombreux ? Le fait certain est 
que la plupart d'entre eux ne sont pas sufiisamment payés pour 
vivre dignement. Puis il y a les réformes d'ordre général. 

Quand la ploutocratie terrieime et financière qui a composé les . 
parlements defunts et qui constituera le nouveau. se décidera-t-elle 
à entendre l'appel que lui adressa, un jour. notre glorieux Souve· 
rain. appel qu'Il n'a cessé de renouveler : la lutte contre les trois 
fléaux .... fourriers de révolutions et de ruines ···· : Paupérisme. 
Ignorance. Maladie ! ANTAR. 

LA VOIX DE L'ORIENT 

A I-IADAEK AL. AHRAM 

Le TOU RING CLUB s'installe-. • • 
SS. le Nabil Abbas Halim, président du Touring Club d'Egypte, OJfmit, mercredi rzprès-midi 21 crt., 

un cocktail dans le nouveau local du T.C.E., sis à HarJ,aek El-Ahram, sur l'emplacement de l'ancien « Py­
ramid's Country Club». S.S. le Nabü Abbas Halim recevait ses invités, entouTé de S.S. le Nabil Soliman 
Daoud, vice-président; M. René Teisseire, secrétaire-général et Mme; lVI. George Zalzal, trésorier; M. Max 
Costi, secrétaire. Parmi les présents nous avons reconnu au hasard M. Edmond Soussa et Mme Gantès; 
le Dr. Lévi, secrétaire-général de la Fédération des Industries; M. René Tabouret, secrétaire-général de 
la Chambre de Commerce française; M. Blum; M. Smeeden, Admini~trating Manager du Cinéma Rivoli; 
M. Victor Soussa, les représentants de la presse, etc., etc. 
HADAEK EL AHRAM les « Pyra- L'allée principale aura quinze 

mids' · Gardens », le nom est bien mètres de large. Des pompes si­
choisi pour cette société d'urbanls- lencieuses élèvent l'eau du Nil et 
me raffiné qui crée une cité rési- celle de puits artésiens profonds de 
dentielle au charme champêtre. quarante mètres. On creuse déjà 

Tout d'abord site unique : le lo- une piscine de belles dimensions et 
tissement partant de la route des on installe des tennis. Le canal in­
Pyramides s'allonge sur deux kilo- vité à la pêche. Et il y a déjà 
mètres et s'étale sur 300 mètres longtemps que le Mena House at­
entre la route d'Alexandrie que tire par là les amateurs d'équita­
borde de l'autre côté les jardins du tion. 

L'entrée du nouveau Touring Club, à Guizeh 

Mena House et le canal Mansou­
rieh. C'est dire que, placé à la li­
mite des zones désertique et culti­
vée. son climat est une idéale com­
binaison de qualités quasi-contra­
dictoires : sec t;t f~f!.iS à la ~ois, 
tonifiant et sedat1'f en meme 
temps. . 

Quasi-forestier, le décor de pre­
mier plan souligne encore le para­
doxe. Des eucalyptus géants et des 
casuarinas jalonnent le domaine 
dont les parcelles mesurent de 850 
à 2000 mètres carrés. Seules font 
exception les superbes propriétés 
dotées chacune d'un parc de 
LL.AA. la Princesse Hadigà Halim 
Ayashli et le Prince Abbas Halim. 

Déjà quelques villas d'une gaie 
fantâisie, comme transplantées 
d'un coup de baguette magique du 
Pays Basque ou de la Normandie 
se dressent ça et là. Entre autres 
celles de M. Fouad Habib. 

S.S. le Naoil Abbas Halim 

Pouvait-on rêver emplacement 
mieux indiqué pour mettre le Tou­
ring Club d'Egypte dans ses meu­
bles? ... D'autant plus que lui était 
offerte la ville de feu la Princesse 
Nazli Halim au centre d'un vérita­
ble parc. Transformée avec goût, 
la villa est devenue le siège modèle 
d'un club de campagne. Murs 

Nombreux lots encore en frîr.he 
pour le moment. Mais .voici les UnfL'QY,e JJ_u parc magnifique du nouveau Touring Club. 

La très belle allée ombreuse qui longe le Touring Club . 

noms de quelques-uns de leurs 
propriétaires : S.E. Chaker pacha, 
M. Mohamed Rateb, M. Georges 
vaucher, le Dr. Lévi Leritz. Enfin 

1 des sages, tels M. Moyal, ont cam-

I 
mencé par préparer leur jardin. 
Utile précaution si_ l'on s'en rap-

1 porte au dire des jouvençaux de la 

1 

fable qui raillaient le vieillard : 
« Passe encore de bâtir mais 

planter à cet âge ! .. » 
1 Le mur pousse en effet plus vite 

1

, que l'arbre. 
Les jardins existants témoignent 

l de l'idéal que deviendra ce village 
distingué. 

1 

Des bougainvillées auY cactus, 
quelle symphonie. de plantes har-

J 

monieusement presentees ! Dans la 
serre de M. Fouad Habib se pres-
sent les espèces les plus diverses 

, que nous verrons bientôt prospérer . 
en pleine terre . 

Villa de 

M. Fouad Habib 

blancs, ameublement d'une confor­
table simplicité et d'une coquette 
fraîcheur. Restaurant et bar ac­
cueillants. Au premier étage salle 
des fêtes et terrasse spacieuse. Sur 
la terrasse solarium réservé aux 
dames qui y trouveront les soiris 
d'une exr.ellente masseuse. On pré­
voit un Kindergarten. D'ores et dé­
jà il y a là de nombreux jeux pour 
enfants dont ça deviendra le para­
dis, m'assure M. Abdel Latif, secré­
taire du domaine qui nous pistonna 
si gentiment dans notre randonnée. 

Le gérant, John Angélidis Mas­
cauris connaît à fond son métier et 
déborde d'enthousiasme et d'ini­
tiative. Les hôtes seront là comme 
des coqs en pâte. Il est prêt à écou­
ter toutes les suggestions qui lui se'­
ront faites. Du reste les personna­
lités et journalistes invités au cock­
tail d'inauguration offert le 21 dé­
cembre par S.A. le Nabil Abbas 
Halim, président du Touring Club, 
ont pu se rendre compte de son 
savoir-faire. 

Ajoutons que les membres du 

Touring Club jouiront de tous les 
privilèges et avantages réservés aux 
habitants de HADAEK EL AHRAM. 
Quelle aubaine pour les Cairotes -

Compétition Farouk 1er pour les 
journalistes 0 rientaux 

· Institution Edgar Gallad Pacha 
A l'occasion de l'Anniversaire de 

S .M. le Roi Farouk I (11.2.1950); le 
Comité annonce que les inscrip­
tions pour la participation à la 
compétition Farouk I par les jour­
nalistes orientaux, a commencé de­
puis le 7 décembre 1949. 

Les prix seront décernés comme 
suit : 

1) Au journaliste qui aura publié 
en langue arabe le meilleur sujet 
patriotique . 

2) Au journaliste qui aura publié 
en langue arabe le réportage le 
plus complet. 

3) Au journaliste Oriental qui 
aura Pt!blié en anglais ou en fran­
çais le meilleur reportage oriental. 

4) Au dessinateur qui aura des­
siné la meilleure caricat1:1re repré­
sentant une idée d'ordre public. 

5) Au photographe qui aura pris 
la meilleure photo journalistique. 
Conditions . 

1) L'âge du candidat ne devra 

Tourisme en Egypte 
Dans le vaste programme que les 

autorités égyptiennes ont élaboré 
en vue d'intensifier la propagande 
touristique sont comprises les vi­
sites documentaires de divers grou-

dépasser 30 ans. 
2) Le reportage ou le dessin de­

vra être présenté en triples exem­
plaires et devra avoir été publié 
durant la période du 11 février 1949 
à fin janvier 1950. 

3) Le dernier délai pour la parti­
cipation à cette compétition a été 
fixé au 1er février 1950. 

4) Les exemplaires des journaux 
ou des revues contenant le sujet à 
présenter, devront être présentés à 
M. El Chaféi Abdèl Hamid, secré­
taire du Comité du Jury, au Jour­
nal «Al Zamane», rue Sahafa, Bou-
lac. · 

5) Le jury de ce concours sera 
composé des grands journalistes, et 
la décision sera publiée le 11 fé­
vrier 19;)0, jour de l'Anniversaire de 
S.M. l 'Auguste Souverain, Farouk I. 

N.B. - Il est permis aux jow·na­
listes des provinces de participer 
aux différents sujets mentionnés 
ci - haut. Quant au reportage jour­
nalistique, tout journaliste peut y 
participer en ce qui concerne la 
circonscription où il a travaillé du­
rant l'année. 

Une 
pes de journalistes qui doivent sé- , 

peinture 
r on comprend journer pendant quelque temps en 0 U 

Egypte à l'invitation de S.E. Salah 
Eddine Bey Fade!, directeur du dé­
partement de la Presse et de la . << Un jeune peintre q•.1i ira loin» 
Propagande au Ministère des Af- 1 tel étai~ le verdict de l'élite cairote, 
faires Etrangères. samedi dernier, devant l'exposition 

Parallèlement l'Administration 1 des oeuvres de Bernard Daydé 
du Tourisme a pris l'initiative de qu'inauguraient S .E. Chérif Sabry 
déléguer quelques-uns de ses fanc- pacha et M. Charles Lucet, chargé 
tionnaires dans divers pays afin de d'affaires de l'Ambassade de Fran­
mieux faire connaître l'Egypte il, ce. Et cela ne signifiait pas que 
l'étranger. l'on se trouvait en présence de pro-

C'est ainsi que Mounir Bey Ha- messes, mais au contraire que l'on 
bachi a été chargé de mission à admirait à la fois le métier déjà 
Rome en vue. d'étudier sur place sûr et l'originalité émouvante tant 
toutes les possibilités touristiques des tableaux que des croquis et des 
pour l'Egypte à l'occasion de l'an- décors présentés. 
née sainte. Voilà un artiste qui, n'apparte-

Nons venons d'assister mainte- nant à aucune école, peut mettre 
nant au départ pour Bruxelles sur fin à la querelle des anciens et des 

il'avion régulier de la S.A.B.E.N.A. modernes, dont nous avons vu tout 
de Mr. Ahmed Moukhtar El Gham- récemment en Egypte une nouvelle 
raoui, Directeur du Département de manifestation, en les réconciliant 
la Publicité à l'Administration du dans l'approbation, car il sait fon­
Tourisme qui doit séjourner quel- dre les qualités les plus opposées. 
ques semaines en Belgique afin d'a- On constate en lui l'aboutissement 
mener les principaux organismes des recherches parfois désordon­
de voyage et de tourisme belges à nées qui se poursuivent depuis plus 
mettre sur pied des << Inclusive d'un demi-siècle ... et qui tendent à 
Tours» ·en Egypte en collaboration aboutir à un ordre nouveau goûté 
avec les organismes égyptiens. des « purs » et accessible en même 

Par la même occasion Mr. El temps aux honnêtes gens en quête 
Ghamraoui est chargé d'étudier les de sensations d'art. 
possibiiités d'augmentation des é- L'exposition de Bernard Daydé 
changes touristiques entre l'Egypte est à la page quoiqu'elle - et peut­
et la Belgique dans le cadre de l'ac- être aussi parce qu'elle - ne rap­
cord culturel qui vient d'être signé pelle en rien les ménageries de 
par ces deux pays. « fauves». L'homme de goût y re-

Rendons ici hommage à tous prendra confiance en l'avenir de 
ceux qui se dévouent inlassable- la peinture ... et aussi en lui-même. 
ment à la noble cause du Tourisme Ajoutons que M. Daydé doit, d'a­
et citons entre autres Mr. Maurice res et déjà, exposer au printemps 
Ka ter, Directeur de la Sabena en prochain à New-York, les toiles 
Egypte. Mr. Kater doit d'ailleurs se que l'Egypte lui inspirera cet hiver. 
rendre incessamment au Congo- Voilà, n'est-ce pas, en perspective 
Bélg.e !3-fin d'intensifier le transit 1 de la ~ropagar;de de qualité pour 
tounst1que en Egypte des Belges du la Vallee du Nll ? 
Congo qui se rendent en Europe. . G.B. 

Les Constellations de la T.W.A. 
au service de l'Année Sainte 
A l'instant même où le Pape Pie 

XII frappait les trois coups tradi­
tionnels sur la monumentale porte 
scellée de St. Pierre, à la veille de 
Noël, pour annoncer le début de 
l'Année Sainte · 1950, les-yeux et les 
coeurs du monde religie'U'X s~. ,tour­
naient vers Rome, et les pélerins 
du mo:o.de entier -se mettaient en 
route vers la Ville Eternelle . .. 

Mais, pour la première fois de­
puis 600 ans, cette année, ce sera 
de luxueux paquebots aériens qui 
mèneront la caravane des pieux fi­
dèles vers la Cité Vaticane. 

Sur les 5 millions de pélerins en­
viron qui feront le voyage de Rome 
en 1950, la grande majorité viendra 
de pays très lQintains. Mais le pé­
lerin moderne peut aujourd'hui 
traverser les mers en moins de 24 
heures, lorsqu'il ne fallait pas 
moins de 29 jours pour les dévôts 
du temps de Chaucer pour aller de 
Londres à Canterbury, soit près de 
50 milles. 

Au premier rang des compagnies 
aériennes qui transporteront les 
pélerins, il faut citer la Trans­
World Ail·lines. Ses dirigeants pré­
voient une augmentation de 50 o;o 
dans le trafic vers Rome durant 
l'Année. Sainte, et de 20 o/o dans 
les voyages pour les pays de l'Eu­
rope Occidentale. 

Au cours des dix premiers mois 
de 1949, la T.W.A. a transporté 

46.202 voyageurs transatlantiques, 
contre 40.640 pour la période cor­
respondante de 1948. L'été passé, 
on a compté jusqu'à 52 vols tràns­
atlantiques par semaine dont 26 
par les luxueux appareils Lockhet'!d 
Constellation. 

La livraison de 20 autres appa­
reils, au printemps prochain, por­
tera à 55 le nombre des Constella­
tions de la T W.A. qui disposera 
ainsi de la plus grande flotte com­
merciale d'avions quadrimoteurs 
du monde, avec 900 places supplé­
mentaires. 

Au plus fort de la saison des vo­
yages, la flotte de la T.W.A. effec­
tuera 58 voyages transatlantiques 
par semaine dont 42 par des Cons­
tellation. 

D'ores et déjà, tout le monde 
s'accorde à dire que l'Année Sainte 
sera une année record pour les vo­
yages aériens transatlantiques. Les 
réservations vont bon train et 41 
pour cent des places disponibles à 
bord des avions de la T.W.A. pour 
le mois de Mars 1950, ont été déjà 
retenues. 

Bien que la majorité des croisiè­
res religieuses, à partir de l'Améri­
que s'effectueront à travers le Por­
tugal et l'Espagne, avec retour par 
voie de la France, l'itinéraire des 
appareils de la T.W.A. sur le par­
cours Bombay mettra également la 
Terre Sainte à la portée des péle­
rins du monde entier. Le \V afd et la guerre 

de Palestine et en particulier pour les pères de------- - ------------------------

Mtre. Ahmed el Hodari, candi­
dat wafdiste à Bab el Charia, dis­
trict du Caire, a distribué au quar­
tier juif qui relève de cette cir­
conscription, un tract par lequel il 
demande à tous les Juifs de voter 
pour les candidats wafdistes, con­
sidérant que le Wafd est opposé à 
la guerre de Palestine. 

LA PROPAGATION DES SPORTS 
EN PROVINCE 

Sur la proposition de S.E. Mohamed Ta­
her pacha. le Ministère des Affaires So· 
claies a pris des dispositions pour qéné­
raliser les sports et la culture physique 
dans la Province égyptienne. 

Les frais nécessités par ce projet se­
ront récupérés au moyen de l'établisse-~ 
ment d'une taxe supplémentaire s'élevant 
à 30 millièmes par feddans annuellement. 
à payer par tout propriétaire possédant 

cinquante feddans et au-dessus. · 

famille - que d'emmener leur pe­
tit monde passer là-bas une jour­
née au grand air. Gageons que les 
demandes d'admission au Touring 
vont se multiplier. 

GEBERT. 

Une vue d'entrée de la villa Moyal, 
en construction 

~---· 
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Liban : Le Plan Sexennal 
approuvé au Conseil 

des Ministres 
Un communiqué a été publié à 

l'issue de la dernière réunion ,du 
Conseil des Ministres, tenue sous la 
présidence du Chef de l'Etat, di­
sant :. 

. · << Le Conseil a examiné une der­
nière fois et approuvé définitive­
ment le .plan sexe.p.nal. 

« Le Ministre des Finances a été 
chargé de donner à ce plan la for­
me requise pour être transmis à la 
Chambre des Députés. 

« Le Conseil des Ministres a éga­
lement approuvé le proj·et de loi 
portanLouverture d'un crédit ad­
-ditionne.! de 10 millions de livres, 
·pour le compte de la caisse auto­
nome des grands travaux construc­
tifs. Ce crédit servira à l'achève­
ment des travaux de l'aéroport de 
Khaldé. » 
.. Le Conseil des Ministres a exa­

miné également le projet de réor­
ganisation judiciaire, présenté par 
M. Hélou et \Ill projet pour la créa­
tion d'une -banque de crédit agri­
cole élaboré par M. Bahige Takied­
_dine, min:istre de l'Agriculture . Au­
C.<Jne décision définitive n'a été pri­
se sur ces deux sujets, leur examen 
détaillé àyant été renvoyé à la pro­
.chaine réunion ministérielle. 

Emission de Bons du Trésor 
· au Liban 

Un décret a paru autorisant le 
min'tstre des Finances à émettre des 
bons du Trésor - en coupures df' 
5.000 à 500.000 livres libanaises -
afin de couvrir les différences de 
change affectant, en vertu de -l'ac­
cord monétaire franco-libanais, 
certains éléments de la couverture 
des billets en circulation. Les bons 
du Trésor à échéance d'une ou 
deux années, portent l'intérêt de 1 
et ·.1 1/2 of(>'. 

i.e proiet d'électrification 
du Yarmouk 

Les services.- techniques du Mi­
nistère des Travaux publics exami­
nent actuellement un grand projet 
visànt . à l'électrification de l'en- · 
semble de la Syrie du Sud. 
· Il s'agit d'utiliser les trois chutes 
d,e la rivière Yarmouk, dont la hau­
·teur: varie entre 50 et 240 mètres. 
L?instaüation d'une usine hydro­
électrique permettra de fournir l'é­
l~ctricit~ et la force motrice à tou­
te la ·région. Selon les experts, le 
projet est peu coûteux, facilement 
réalisable et d'une grande rentabi- 1 

lité. 

Economie Nationale Syrienne 

Le Ministre des Fih ances et de 
l'Economie Nationale, a démenti 
catégoriquement l'information pa­
rue dans la presse syrienne, sui: 
vant laquelle les autorités françai ­
ses chercheraient à régler par un 
compromis, le remboursement des 

. fonds et valeurs pris à la caisse des 
intérêts communs en 1945. Il a 
précisé que cette question a reçu 
un règlement définitif par la' con­
vention monétaire franco-syrienne. 
• Le Ministre des Finances a an­
n.oncé ensuite que le gouvernement 
allait procéder a la frappe d'une 
nouvelle monnaie métallique, ainsi 
que d'une livre or syrienne et que 
celle-ci serait mise en vente soit 
en échange d 'or non monnayé, de 
même poids, soit de la contrevaleur 
en livres syriennes papier. 

Le Ministre a annoncé enfin, que 
le projet de création d'un office du 
Blé sera examiné incessamment au 
Conseil des Ministres. Cet office 
aura pour m1sswn d'acheter des 
céréales sur le marché libre afin de 
permettre au gouvernement de 
stocker les quantités de blé néces­
saires à la consommation locale et 
de tenir ses· engagements vis-à-vis 
cj.e l'étranger. 

Bagdad : AHitude intransigeante 

Le gouvernement irakien a exa­
miné la demande des sociétés pé­
trolières intéressées et a refusé 
l'aù.torisation du passage du pétro­
le par pipe line jusqu'à Haïfa. 

nit en Roumanie de toutes les 
quantités de pétrole dont il a be­
soin. 

Jordanie : Le Plan Clapp 

Le rapport Clapp préconise pour 
la Jordanie et la Palestine Arabe les 
travaux suivants : 

Au point de vue agricole, le rap­
port recommande des projets de 
travaux extensifs dans les deux ré­
gions et un projet de reboisement. 
Le plan prévoit également la cons-· 
truction d'un village central, de 
manière à fournir des logements 
convenables aux réfugiés employés 
temporairement, aux travaux de 
construction dans ces deu_x régions. 

Les experts ont indiqué quatre 
routes au moins, au titre des amé­
liorations prévùes dans ce plan. On 
devrait entreprendre immédiate­
ment et achever dans les trois mois 
des études pour la construction 

d'un barrage dans m1 endroit ap­
proprié qui se trouve dans la partie 
profonde de la vallée du Jourdan. 

Le rapport prévoit le développe­
ment des voies de grande· commu­
nication; amélioration des aéro­
ports; construction de terrasses en 
Jordanie, etc. 

Le gouvernement jordanien met 
tout ce qui est en son pouvoir, pour 
la réalisation de ce plan. 

Arabie Séoudite : Appui du Liban 

Le Roi Ibn El Séoud a chargé M. 
Assad El Assad, Chargé d'Affaires 
Séoudite à Beyrouth de remettre, 
au Président de la République Li­
banaise, une lettre autographe par 
laquelle il affirme une fois de plus 
la volonté du Hedjaz, pour la sau­
vegarde de la Souveraineté et l'in­
tégrité du Liban. 

MOURAKEB. 

Exnloitation économiqu~ ~t a[ncol~ 
d'un ~ornain~ rural é[JDti~u 

·par le Dr. Samir Saffa 
Substitut du Procureur général 

Ce jeune magiÙrat vient de publie1· sa thèse soutenue devant la 
Faculté de Droit de Paris et qui, distinction exceptionnelle, tut cou­
ronnée par l'Académie d'Agriculture de France. 

Naturellement, un travail d'une si hautë technicité -s'adresse aux 
spécialistes, mais tout lecteur cultivé prendra plaisir à le lire et y 
recueillera les détails les plus savoureux et les plus instructifs sur le 
labeur de la campagne égyptienne. 

Nous reproduisons ci-dessous l'introduction de _l'auteur, puis, la 
préface de M. Emile James, professeur agrégé à l'Université de Paris. 

INTRODUCTION nous autres, · universitaires, ·aime­
rions à lire beaucoup. 

Nous nous proposons dans cette 
étude de décrire le domaine de Mi- La documentation économique, 
niet El Sirig et de montrer corn- en Eg·ypte, comme en France, sauf­
ment il est organisé. fre en général de monotonie. · Les 

Le choix de ce auteurs se repétent les uns les au­
domaine nous a pa- tres; les ouvrages des meilleurs 
ru heureux car il étudiants sont pillés et plagiés par 
peut être considéré des journalistes qui n'ont pas le 
comme un modèle courag·e de faire une enquête .per­
de l'agl,'ic.ulture é- sonnelle. · · · · 
gyptienne d'tl Del- Pour en sortir, il est nécessaire 
LaNous avons pré- d'en venir aux études monographi­
féré uri sujet éco- ques. C'est là seulement que l'on 
nomique aussi bien trouve des renseignements inédits, 
qu'agricole en rai- permettant à la science de progres­
s 0 n de la pla- ser. Encore faut-il qu'en ce genre 

Dr. Sami Satfa ce prépondérante ! d'~~ude le sujet soit bien c~hoisi, 
a ut. du Livre qu'occupe' l'agricul- qu ll porte sur un ca~-type eo non 

te pas sur un cas exceptwnnel. et que 
. tue en .. E gYP · la documentation accumulée soit 

L'i:t?-dustne ~p.anufactun_er~ "! ~~ sincère. La documentation agricole 
moms Important~ malg~e l e:nste en France présente rarement cette 
ce de 9-.uelq_ues mdustn~s etrOlte- dernière qualité. 
ment llees a la productwn loc.ale, 
comme l'égrenage du coton, la fa­
brication du sucre, la décortication 
du riz le pressage des graines oléa­
gineu~es, la filature et enfin le tis ­
sage du coton. 

Il est très difficile de trouver un 
exploitant important acceptant de 
donner sur son exploitation des 
renseignements complets et vrais. 
La terreur d'on ne sait quelle sur­
veillance fiscale, sociale ou policiè ~ 
re, empêche des paysans de parler. 

L'industrie, si intéressantes et 
utiles qu'en soient les réalisations 
récentes, ne présente que des pos­
sibilités réduites malgré l'abondance . Monsieur Samir Saffa a trouvé 
de la main d'oeuvre. Elle ne pourra le moyen d'éviter tous ces écueils. 
jamais constituer qu'un adjuvant Le domaine de Miniet El Sirig qu'il 
dans l'économie d'un pays .presque décrit est vraimeJ:J.t typique Q.es 
dépourvu de combustibles et de mi- conditions de la culture dans le sud 
néraux exploitables. Tout, par con- du Delta du Nil. Je l'ai visité; j'ai 
tre en Egypte milite en faveur de vu les fellahs y couper leurs can­
l'agriculture qui s'exerce dans un nes, y ensemencer leurs champs, y 
cadre exceptionnel. tourner la vis d'Archimède, y pas-

ser la Xassabiah. Je sais que les 
Le domaine de Miniet el Sirlg est chiffres donnés sur le bilan de l'ex­

situé à 5 Kms du Caire. Il se trouve ploitation ou sur le budget du fel­
à mi-chemin entre le faubourg du lau correspondent à la réalité . M. 
Caire appelé Chotibrah et celui de Saffa n'a peut-être cru décrire 
Koubbeh Gardens. Sa superficie est qu'un domaine, mais dans le ta­
de 100 hectares environ (260 fed- bleau qu'il a tracé toute la Basse­
dans). On y accède du Caire par Egypte proche du Caire peut re­
une route qui longe une voie de trouver quelques-uns de ses traits 
triage désservant une dizaine de li- essentiels. 
gnes, et où les marcha~dises venant 
d'Alexandrie sont pesees. 

ce domaine est exploité-' par M. 
Matbouli Saffa, agronome et ex­
commandant adjoint de la police, 
dont l'habitation rurale est située 
au milieu du domaine. 

Dr. Samir SAFFA. 
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DIALOGUE A L'O.N.U. 
SUR LE DESARMEMENT 

M. Vychinsky parle : « N'est-il paix, contre les instigateurs d'une 
pas évident qu'un pacte entre les nouvelle guerre, continuera. » 
cinq grands conduirait le monde 
hors de la menace de guerre et lui 
épargnerait le fardeau de budgets 
militaires écrasants, de la course 
aux armements et de tous les phé­
nomènes concomittants dans les 
relations politiques et économiques 
entre Etats ? N'est-il pas clair 
qu'un tel pacte établirait une base 
solide pour une confiance générale 
réciproque et pour la paix et la sé­
curité de toutes les nations ? 

« Ceux qui luttent pour la paix . 
bénéficient de l'appui de millions 
de personnes remplies d'abnégation 
et animées par de bons sentiments. 
Demain il y en aura plus qu'au­
jourd'hui et, aujourd'hui , ceux qui 
luttent pour la paix se chiffrent 
déjà par millions. La lutte pour la 

* * * M. Austin, délégué britannique 
-répond : « Les accusations de M. 
Vychinsky sont trop générales et je 
m'étonne que M. Vychinsky s'a­
dresse aux pays accusés de prépa­
ratifs ·de guerre pour conclure un 
pacte. 

<< II est extrêmement curieux, de 
constater que cette proposition s'a­
dresse plus particulièrement aux 
pays mêmes auxq-uels on prête de 
noirs desseins de fomentateurs de 
guerre. 

<< Le groupe soviétique peut-il 
réellement s'imaginer de signer un 
traité avec un-pays ayant un bilan 
~.:omp[:trable à celui de l'Union So­
viétique ? La réponse est : non.» 

Une nouvelle loi sera émise en faveur de l'augmentation des sa­
laires les plus bas payés aux ouvriers. En vertu de cette dernière, les 
salaires des 1.500.000 ouvriers, seront élevés de 40 à 75 cents l'heure, 
à - partir de janvier pmchain. 

Signant l'accord, à la Maison Blanche, le Président Truman est 
entow·é des représentants de grandes firmes et hauts fonctionnaires 
du Département de Travail des Etats-Unis. 

.La science russe n'admet pas 
(complètement) 

qu'un fils ressemble à son père 
La science occidentale - la nôtre 

- accorde toujours un large crédit 
aux théories de Mendell sur l'héré­
dité : elle admet que les caractères 
physiques se transmettent d'un in­
dividu à ses descend::mts selon cer­
taines fois (constatées expérimenta­
lement), selon qu'ils sont (< domi­
nants» ou « recessifs». Les yeux 
noirs, par exemple, sont dominants, 
les yeux bleus, récessifs. Donc, l'en­
fant d'un père aux pupilles sombres 
et d 'une mère aux yeux bleus aura, 
en principe, des yeux de son papa. 

Cette théorie qui date de près 
d'un siècle - et reste vraie dans 
ses lignes générales - sert encore 
de base aujourd'hui aux savants 
biologistes tels que notre compa­
triote Jean Rostand. 

Pour la science soviétique, où les 
lois naturelles ne sont valables 
qu'avec l'agrément du Kremlin et 
l'accord du Politburo, ces théories 
sont nulles et non avenues et seules 
des vipères lubriques, capitalistes et 
« marshallisées >> peuvent encore 
les défendre. L'homme ne doit rien 
à ses ancêtres. Le savant russe Lys­
senko l'a démontré, il n 'est bon ou 
:::nauvais que parce qu'il a grandi 
dans un milieu bon ou mauvais, 
c'est son éntourage - et lui seul -
qui l'a fait ce qu'il est. 

Même observation pour les ani­
maux et pour les végétaux. Le cli­
mat ou la terre ont une action plus 
déterminante que les parents ou la 
graine. ' 

Les orateurs du Parti entretien­
nent volontiers les camarades de 
ces questions, mais leurs explica­
tions ne sont pas toujours lumi­
neuses. L'autre jour, sortant d'une 
réunion où il avait été beaucoup 

1 

question de Mendell et de Lyssen­
ko, un Moscovite demanda à un de 
ses amis de iui expliquer la diffé­
rence entre les théories . 

- C'est très simple, répondit 
l'autre . La camarade Nadia Popoff 
met au monde un enfant ressem­
blant à son époux, Théorie de -Men­
delL Le bébé ressemble à Ivan Di­
mitri, qui habite l'étage au-dessus ? 
Théorie de Lyssenko. 
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Nonv~ll~s ~t notins int~rnatlonaux 
La ·Concurrence allemande 

dans la taille des diamants 
Londres commence à s 'inquiéter 

de la concurrence allemande dans 
le commerce des diamants. Le 
<< Manchester Guardian », par ex­
emple, signale qu'un acheteur da­
nois a pu se procurer en Allema­
gne des diamants taillés à un prix 
inférieur de 50 o; o au prix corres­
pondant en Grande-Bretagne. 

La lutte entre les industries dia­
mantaires allemandes, belges ou 
hollandaises a revêtu depuis plu­
sieurs mois une très grande âpreté. 
On signale même qu'Anvers et Am­
sterdam boycottent systématique-

traitement associés à l 'Union occi­
dentale et aux U.S.A. nous ne so­
yons boycottés et laissés dans notre 
coin.» 

Les· diplomates et la cherté de vie 
La scène se passe à l'aéroport de­

Téhéran entre les ambassadeurs de 
France et de Grande-Bretagne et 
le correspondant de Reuter. 

M. Pierre Lafond, ambassadeur 
de F rance, au correspondant de 
Reuter : · 

- M. Herman vous avez-là un 
bien joli pardessus. Il est neuf ? 

- Neuf, voyez vous même, et 
d 'exhiber la griffe du tailleur avec 
la date : 1935. 

ment la production diamantaire Sir John le Fougetel, ambassa-
germanique. deur de sa Gracieuse Majesté : 

On se demande maintenant, si 1 - Vous êtes battu, mon cher; va-
Londres ne suivra pas cet exemple. yez ma griffe : 1925. 

Retournant à son tour son par­. Les conséquences de la gréve dessus pour en. montrer 1a griff~, 
M. Lafond devait remporter ce de-

deS aciéries américaines ba~: Regardez bien, messieurs, le 
mien date de 1917. 

Selon << Iron Age >>, les acheteurs 
américains assiègent les services de 
vente des aciéries américaines et 
les industries de transformation 
sont obligées de réduire leurs pro­
grammes de production en raison 
de la pénurie qui résulte de la ré­
cente grève des aciéries. 

Pour le moment, on pense que la 
pénurie de tôle durera de trois à 
quatr<J mois . La demande en acier 
inoxydable est très forte et certal­
nes barres d'acier laminé à froid '. 
sont presque introuvables. · 

Les Sandwiches à la baleine ne 
se vendent pas separément 

La dévaluation en chaîne 
On envisage sérieusement dans 

les milieux économiques d'Allema­
gne occidentale la possibilité d'une 
nouvelle dévaluation du D mark au 
début de l'année prochaine. Beau­
coup d'Allemands des cercles diri­
geants pensent qu'une nouvelle dé­
valuation permettrait à l'Allema­
gne occidentale de développer en­
core ses exportations. 

D'autre part on envisagerait éga­
lement la création d 'un mark tou­
riste calqué sur celui qui fit la for­
tune du régime hitlérien. 

Reste à savoir ce que penseront 
les pays de l'O.E.C.E . d'une nouvelle 

Dans un bar de New-York une dévaluation allemande qui après la 
pancarte affichée annonce: «Nous . suppression des contingentements 
avons toutes les spécialités de sand- ferait déferler sur leurs marchés 
wiches du monde. Demandez ce des marchandises allemandes con­
que vous voulez» . Un client · sur la·

1 
tre lesquelles on ne pourrait rien 

Ioi de cette affiche demande au ·j faire pour lutter. A. moins encor. e 
barman un sandwich à la baleine. que la nouvelle dévaluation alle-

- Une minute, Monsieur, je vais mande ne précipite, comme la der-
demander au patron. nière dévaluation anglaise, une sé-

Le garçon revient un instant rie de dévaluation en chaîne. 
après : Ç>n n'en serait pas plus avancés 

- Je regrette, Monsieur, mais le pour cela . Seulement encore un 
patron ne veut pas entamer une peu plus appauvris. 
baleine pour un seul sandwich. 

Opinions sur l'Allemagne 
A l'académie militaire de West 

Point, le Saint-Cyr américain, le 
' field marshal Slim a déclaré que 
l'Allemagne est << la nation la plus 
appréciable et la plus dangereuse 
sur le continent. La · raison en est 
que les Allemands sont des mou­
tons carnivores. » 

* * * 
Lord. Hichingbrooke, député con­

servateur du South Dorset, a dé­
claré à Exeter, que l'Amérique con­
cluerait très bientôt une alliance 
complète économique et politique, 
avec l'Allemagne de l'Ouest. 

<< Nous voyons maintenant, a-t-il 
ajouté, des signes irl.diquant que les 
Américains vont bientôt constituer 
une armée allemande pour servir 
les besoins de l'Europe. Et je crains 
qu'à moins de continuer à rester é-

Auticlpatfous 
plauftaires 

Washington, 19 juillet 19.60. 
L'Agence Transcontinental World 

News communique : Ce matin à 11 
heures, en présence de délégations 
des différents Etats, le prés.ident 
Woolworth a procédé à la pose d.e 
la première pierre de l'« .Interpla­
netair Memorial », destiné- à com­
mémorer le premier débarquement 
dans les plaines. lunaires. 

Il y a en effet dix ans exacte- · 
ment aujourd'hui que les héroïques 
pionniers de l'Espace, Demondieill, 
Brown-Boveri et Morelle, à bord de 
la première Fusée atomique IF 1, 
abordèrent notre satellite dans la 
région où se trouve maintenant 
l'Astroport de Tycho-Cratère. En 
ce point précis où s'élèvent les bâ­
timents de la Douane interplané­
taire , IF 1 s 'abattit sans espoir de 
retour. On se souvient de l'émotion 
qui s'empara du monde entier -
beaucoup plus tard - lorsque fu­
rent retrouvés sur les cadavres mo­
mifiés des trois Astronautes les: 
feuillets déchirés d'un calepin, leur· 

l suprême message. Constantant qUe 
leur charge atqmique propulsive·. 
était insuffisante pour un voyage' 
complet avec retour à la Terre;les: 
naviga te urs de l'espace avaient 
préféré jeter leur fusée sur les 
plaines calcinées de la lune: Le mo- · 
nument aura la forme d'une PYr·a-· 
roide très sobre, portant l'inscrip­
tion AERE PERENNIUS : leur mé­
moire sera plus durable . que l'ai-. 
rain. · · 

~s modérés critiquent cette dé­
cision ruineuse pour le pays et font 
observer qu'en définitive, Israél est 
loin d'en souffrir, puisqu'il &e four-

PREFACE 

Voici enfin un travail comme 

Dans le fellah de Miniet El Sirig 
tous ceux qu'a si bien décrits le 
R. P. Ayrout peuvent reconnaître 
un frère. Si nous avions, en France 
comme en Egypte, plusieurs tra­
vaux comme celui-là, nous serions 
beaucoup , mieux renseignés sur _ la 
situation économique et agricole de 
l'un et de l'autre pays. Nous com­
mettrions moins d'erreurs et les 
hommes politiques moins de fautes. 

Je sùls bien d'accord avec M. 

'EST BIEN' 
UR 1 EU X •••• 

UNE USINE ATOMIQUE 
PORTATIVE 

1 

1 

A Belgrade, Zagreb et Ljibjana, la jeunesse yougoslave a construit 
les voies terrées des pio_nniers de 12 à 15 an~, qui ~onstit'l;lent le '!!er­
sonneZ de ces voies terrees. A Belgrade, la voze terree des Jeunes pzon­
niers dessert les environs de la capitale ainsi que Pionirski Grad 

- A l'heure où. les Ligl:).es inter-. 
planétaires se multiplient, a déc}a-.. 
ré le président Woolworth et où. le. 
voyage Terre-Lune est devenu une. 
simple promenade sans risques, il 
est juste · d'envoyer une pensée . aux, 
jeunes gens héroïques dont le . sa- : 
crifice nous a ouvert les routes du: 
ciel. 1 • 

vous présente ses 
meilleurs vœux 

pour l'année 1950 

NOUVEAUTES 

.LAINAGES, SOIERIES, 
COTONNADES 

Saffa. Il faut améliorer le sort du 
fellah, et c'est surtout par une a­
mélioration de sa productivité, 
qu'on y parviendra. Mais immé- Des savants viennent de produl­
diatement aussi d'autres réformes re, après trois années de recher­
pourraient déjà être exécutées en ches une usine atomique portati­
Egypte. ve, spécialement conçue pour les 

hopitaux, les centres médicaux et 
Certains projets récents qui, sans les unités de recherches sanitaires. 

bouleverser la propriété foncière, Cette pile atomique miniature est 
tendent à normaliser les relations la première de son genre dans le 
entre propriétaire et exploitant, monde. 
sont dignes d'intérêt. Connu sous le nom d'« Aspa-

. tron », cet appareil produit des iso-
Certaines expériences déjà faites topes radioactifs. Ceux-ci sont des 

sur de grands domaines Royaux ou éléments atomiques émettant des 
d'Etat, tendant à améliorer l'habi- radiations d'une grande valeur 
tat rural, l'adduction d'eau potable, pour les travaux de médecine et 
l'instruction technique et générale de recherches. Ces isotopes de­
du fellah . méritent d'être poursui- meurent actifs durant des pério­
vies et mi.lltipliées. Sans doute, ce- des variant de , huit heures à tr'üis 
la sera coûteux, mais en fin de semaines. Ceux dont l'activité est 
compte., de: telles dépenses seron~ de courte durée sont les plus de­
rentables : par là la vie du fellah mandés par les dqcteurs. 
sera prolongée, sa puissance et sa L'appareil peut être facilement 
volonté de travail accrues. transporté car il ne pèse que cent 

oeuvre de savant consciencieux, kilos. Il produit les isotopes par 
et de patriote généreux le travail ' l'utilisation de l'uranium' sous la 
de M. Saffa lui fait le plus grand forme d'oxide. pur. Cela est réglé 
honneur; · il prépare les réformes dans l'appareil par une double eloi­
qui assureront à l'Egypte toute en- son en métal accroissant l'éfficien­
tière plus de prospérité et de bon- ce de la réaction atomique. Les 
heur. radiations ne causent aucun dan­

ger car leur rayon d'action limité 
est également neutralisé par des 
parois adéquates. 

Emile JAMES 
19 Ma11948. 

(ville des pionniers). La photo représente l'inauguration des voies 
terrées des Pionniers. 

· Des télé.scopes pour I'Egypte, 
la France el l'Australie 

Le gouvernement français vient 
de placer auprès d'une firme bri ­
tannique une commande pour un 
télescope réflecteur de 60 tonnes . 
Il aura un miroir de 74 pouces et 
coûtera près de 100.000 livres. 

La même firme a annoncé le 
mois dernier qu'elle construisait en 
ce moment des télescopes pour l'E­
gypte et l'Australie. Le télescope 
destiné à l'Australie est pareil à 
!'instrument que la firme avait 
construit avant la guyrre pour 
l'Observatoire de Pretoria en Afri­
que du Sud: ce télescope est le plus 
grand du mo.nde après ceux du 
;Mont Palomar, du Mont Wilson 
et du Texas, aux Etats-Unis. 

Les commandes reçues de l'é­
tranger par cette firme sont si im­
portantes que les 90 o/o de sa pro­
duction · annuelle ·sont. destinés à· 
l'exportation. 

DE PASSAGE AU CAIRE OU POUR UN LONG SEJOUR 

LB Windsor HotBI 
Rue Elfi bey (près du CinémÇt Diana) 

• 
Vous réserve un accueil 

plaisant et agréable 
Bar et Restaurant •··· Cuisine soignée . 
Toutes les chambres avec eau courante 

Appartements de luxe avec ·téléphone 

MAISON SUISSE 
Tél. : 50352. 

Prop. J.B. FREY 
R.C.C. 47997 
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LES PETITES . ROBES DE PARIS du printemps prochain 
Un article inédit 

de . JEANDINE Les femmes qui se sont rendues 
dernièrement à la présentation de 
collections de chapeaux organisée 
par l'Association des Modistes de 
Londres dont un des membres im­
portants est Aage Thaarup, modis­
te de la reine Elisabeth et des deux 
princesses, ont pu voir quelques­
unes des créations qui se porteront 
au printemps prochain. Les colo­
ris étaient clairs et frais compre­
nant, entre autres, un ton orangé 
très doux, le bleu Buchingham, le 
vert poivron, un jaune citron très 
pur et une nouvelle nuance chaude 

styles caractéristiques : le bonnet 
flamand, en tissus très recherchés; 
la cloche qui se pose en arrière, et 
finalement le chapeau à bord carré 
et à ailes en éventail. 

NEZ Jamais l'écossais n'a fait davan­
tage fureur que cette année. On 
ne se contente pas d'aimer le 
classique tissu aux tonalités bleues, 
rouge, rompues d'un trait vert ou 
jaune. Les modelistes ont crée 
tout une série de carreaux très 
grands en général qui font appel 
aux gris, aux chamois, aux cha­
taignes pour composer des sym­
phonies chères à l'automne . 

Avec ces tissus originaux et mar- ~ 
quants, on réalise des petites robes · 
toutes simples dont le cachet rési­
de justement dal)s cette sobriété i 
de lignes. Tout l'accent demeure , 
sur l'étoffe. La robe droite - le 1 

fourreau dont il est tant parlé à 1 
·.prqpos des collections de cet hiver, , 
trouve son sens ici. Bien souvent 
ces · petites robes comportent, de­
vant un boutonnage du haut en l 
bas, ce . qui permet en ·laissant ou- . 
vert le· bouton du bas de donner un 
peu plus d'aisance à la ma rche. 

Ce modèle se prête aussi a une a­
musante combinaison de deux tons 
et deux tissus différents, par éxem­
ple : corsage et basque en velours 
ou lainage noir, jupe écossaise rou­
ge et noire, ou toile blanche pour 
la jupe, le col, les poignets, et toi­
le jaune, unie ou à pastilles, pour 
le corsage et la basque. 

Ce patron est conçu pour taille 
44, mais il est facile de l'agrandir 

COUPE ET ASSEMBLAGE 
Aucune difficulté pour le dos de 

la jupe qui se taille droit fil et .sans 
couture le milieu du dos pose sur 
le pli marchand du tissu plié en 
deux. 

Pour le devant, qui se taille deux 
fois on tiendra bien compte du 
poi~tillé qui, sur le dessin , indique 
le droit fil donnant l'aplomb au 
milieu de la jupe. 

sans couture sur le t issu plié dou­
ble en biais. 
pour la parementure, tailler en te­
nant compte du droit fil indiqué 
par le pointillé. 
la manche se taille droit fil ainsi 
que son revers. 

ASSEMBLAGE 
Réunir le dos aux devants de la 

jupe par les coutures de côté AA .. 
Réunir les deux moitiés du dos du 
èorsage par une couture, puis le 
dos aux devants du corsage par les 
coutures BB, et coutures d'épaules. 
Monter le col à l'encolure du dos 
et au devant du corsage par cc, 
et DD,. La parementure devra 
s'appliquer E sur C au dos du cor­
sage et G, sur F à l'extrémité du 
col sur le devant du corsage. Selon 
la nature du tissu employé, il sera 
forcément nécessaire ou non d'en-

de beige. J 
Alors qu'on notait surtout des 

feutres en tons pastel, il y avait 
aussi des pailles d'Italie et des pail­
les exotiques. Un grand nombre de 
modèles en feutre bleu marine et 
en d'autres tons plus subtils, com­
me par exemple, en vert eau-de­
nil, étaient ornés de gros -grain~ 
blancs. 

toiler légèrement cette parementu- Certains modèles étaient garnis 
re. de masses de fleurs. On a noté 

Régler par essayage la pince de également le retour du tulle, en­
poitrine. Réunir les deux coutures veloppant parfois le bord · du cha­
JJ ,de la manche, puis faire les pe - , cau ou retombant en cascades par 
tites pinces qui devront se trouver derrière. Ces cascade~ ou « ri­
D.u creux du coude et donner la for - deaux» de tulle ont eu beaucoup 

Le.s grands chapeaux avaient des 

FeutTe brique, agrémenté de deux 
plumes appliquées au volant. 

trop épais 
Lorsque Odette est de mau>Vaise 

humeur, en se regardant au miroir 
elle découvre sur son visage quel­
ques défauts assez fâcheux. 

Mais elle ne se décourage pas ! 
Par exemple elle remarque que son 
nez devient trop large, cela peut 
nuire à l'harmonie de son joli vi ­
sage . Pourtant il est facile à guérir 
une pareille discordance. 

Un nez trop large peut nuire à 
l'harmonie d'un joli visage, et cela 
est si facile à guérir qu'il n'y a ·vrai­
ment pas de quoi s'en priver: 

Elles s'ornent dans bien des cas 
de cols qui sacrifient à la mode 
montant haut vers le visage, ou 
d'écharpes qui s'enroulent autour 
du cou. 

Dans de nombreux cas toute 
l'importance de la toilette est ré­
partie dans le dos. Celui-ci est 
souvent blousant. · Il se détache 
même parfois de l'emsemble pour 
accentuer le mouvement. Dans 
d'autres modèles, le boutonnage au 
lieu d'être devant est posé derriere 
et de grqs boutons en tissu sem­
blable à la robe viennent apporter 
leur note nouvelle. 

J,es petites 

de PaTiS . 

robes 1 me convenable à la manche 3/4. de succès et 6 chapeaux sur 7 en 
1 Bâtir le revers. monter la manche étaient ornés. On a remarqué trois 

au corsage; la· couture de celle-ci - - ---

bords très larges de chaque côté 
mais découpés en avant et en ar­
rière. Les modèles en deux cou­
leurs ont plu également; certains 
avaient chacun de leurs côtés des 
nuances différentes, mais dans 

)l'ensemble on avait recours à une 
combinaison plus subtile des colo­

[· ris. 

Avec beaucoup de bonne volonté 
et de constance, Odette, mat~n et 
soir, serre son nez entre ses .deux 
index et elle pratique un ma~sage 
très facile et très efficace en .. fai­
sant simplement vibrer ses m!;~Jn$ 
Elle chemine doucement ses do~gt_s 
le long de son nez en commep.Ç.ant 
près des joues et en finissant', près 
de la pointe. 

POUR DISSIMULER 

Les jupes ne sont pas toujours 
aussi plates que nous l'indiquions 
plus haut, surtout lorsqu'il ne. s'a­
git pas de robes en tissu écossais 
mais réalisées, au contraire, en lai­
nage uni. Bien souvent, un groupe 
de plis vient les élargir d 'un côté 
et ce panneau est parfois souligné 
par un boutonnage. Le moUive­
ment assymétrique de la jupe se 
retrouve dans le corsage sous la 

·forme d'un boutonnage en biais. 
Dans ce cas, le haut col ou les re­
vers à la Danton sont remplacés 
par un décolleté au ras du cou 

. que vient garnir l'écharpe dont 
nous parlions plus haut. Celle­
ci peut-être choisie dans le même 
tissu que la robe ou dans un lai­
nage semblable mais d'un ton un 
peu plus soutenu que celui de la 
toilette . 

ou de le diminuer,, en ajoutant ou 
en retranchant 1 cm, ou plus, ou 
moins, tout autour de chacune des 
pièces à tailler. 

Il se compose de 9 pièces : dos 
et devant de la jupe, basque, dos 
et devant du corsage, parementure, 
col, manche et revers. 

Tailler chaque partie du patron 
en ayant soin de réserver toujours 
un excédent pour les coutures et 
ourlets qui ne sont pas compris 
dans les mesures indiquées. 

la basque se taille sans couture, 
milieu du dos posé sur le tissu 
plié double et plein biais. 
le dos du corsage est également à 
tailler en double, possédant une 
couture milieu du dos, légèrement 
en forme afin de mieux ajuster la 
taille. 
pour le devant, à tailler en dou­
ble également!, bien. faire atten­
tion au droit fil toujours indiqué 
sur le schéma par un pointillé. 
la moitié du dos du col se taille 

Le jersey est, lui aussi, l'un des 
grands favoris de la saison. Il IQJI------------·---------------· 
compose encore des robes ajustées 

et moulantes, comme les aimait dé- , , Conset"ls de beaute" '' jà. la inode de la saison passée, 
mais il ·trouve encore d'autres a-

• par MAX f'ACTOR JR. . 
daptations. On l'aime très fin, 
très souple, et dans de cas, on 
n'hésite pas à réaliser avec lui des 
drapés, des froncés qui s'achèvent 
dans la jupe par un plissé. 

Choisi en noir, il permet d'éxé- l[jl 
cuter des petites robes nouvelles et l!::::!i 

Examinez-vous deux fois par an ... 
simples à la fois qui donnent à la Une femme soucieuse de sa santé 
!emme le loisir d'être dans la note va consulter son dentiste et son 
a toutes les heure~ de la journ~e. , médecin aumoins deux fois chaque 
~ans l~s c9~ect1ons de. de~1e- année . Mais beaucoup de femmes 

sa1son qu1, deJa, sont presentees, n'ont pas l'air de se douter que cet 
les carreaux noirs et blancs mar- examen semestriel auquel elles se 
quent. une vive . offensive. . Ils se soumettent de bonne grâce chez ses 
combment parfo1s avec }e noir P?Ur deux praticiens devraient avoir un 
composer un ensemble a deux fms. pendant quand il s'agit de leur 
C'est ainsi qu'un boléro noir à lar- beauté. 
ges revers se porte sur une jupe 
fqurreau. Il s'écarte pour laisser 
apparaître un ,corsage pied de pou­
le très ajusté qui renouvelle tota-
lement l'aspect de la robe. , 

Tous les tissus utilisés pour ces 
petites robes sont fins un peu 
secs, très souples. En dehors du 
noir et de l'écossais, le jaune mou­
tarde, le vert, le rouge et tous les 
tons de l'automne peuvent être 
choisis. 

Les mois, les années passent, et 
souvent, les gestes de la femme qui 
se maquille se font automatiques. 
Aucune attention particulière n'y 
est apportée et Max Factor a eu 
souvent l'occasion d'observer que, 
de ce manque d'attention, résultait 
une diminution du charme de la 
femme, imputable uniquement ~ 
des imperfections dans son ma­
quillage. 

Le patron que nous vous propo- Des imperfections de ce genre sc 
sons aujourd'hui est celui d'une pe- manifestent fréquemment dans la 
tite robe qui synthétise les carac- façon dont est appliqué le rouge à 
téristiques de la mode de Paris ac- lèvres. Un nombre énorme de fem­
tuelle. On peut l'éxécuter en noir mes appliquent ce rouge d'une fa­
ou en écossais, selon qu'on la sou- çon presque . automatique et leurs 
haite plus fantaisiste ou. plus clas- lèvres, pour cette seule raison , ces­
stque. Ce patron a même l'avan- sent d'être attrayantes. Mais les 

, tage, malgré sa nôte très demi- femmes qui sont conscientes des 
saison,,. d'être utilisable partout, exigences de leur beauté, non sen­
sous n Importe quel climat à la lement savent bien quelle variété 
_seule condition d'adapter l~ tissu de rouge à lèvres leur est tout à fait 
et la couleur à la personnalité et recommandée, mais encore, de 
au genre de vie de chaque femme . quelle manière elles doivent le met-

.on peut l'imaginer sans peine en tre pour que , leur sourire ait cette 
lamage sec gris pigeon, beige tour- séduction personnelle qui est leur 
terelle ou caramel pour les cieux but. . 

me dans l'applicatio.p. de son rouge 
. à lèvres, si elle n'y prend garde, est, 
pratiquement sans limite ... 

Le maquillage des yeux est en­
core une chose qui peut grande­
ment souffrir du manque d'atten-

BETTY HUTTON, chaTmante 
étoile de la Pammount, se trouve 
sur la liste de l 'expert maquilleuT, 

1 J.Yiax Factor Jr. , de celles qui savent 
toute la valeur des ombres, dans le 
maquillage spécial pour .soirées. 

tempérés et doux non loin des lon- Si le rouge à lèvres est appliqué 
g~es plaines couleur de pluie, en automatiquement ou bien il sera 
lamage brique, pied de poule ou trop épais ou il sera trop chiche­
d:'lmiers, pour le voyage, l'auto,' l'a- ment étendu sur les contours qu'il ti on. Il est vraiment trop facile 
V1on la campagne. Pour les cieux devrait embellir. d'ombrer ses yeux et d'oublier en­
où le soleil brille toujours ce mê- Une lèvre trop mince apparaîtra suite d'estomper cette ombre jus­
me patron pourra être exécuté en plus pleine si le rouge y est appli- qu'à la rendre presque indiscerna­
belle toile, ou shantung, en piqué qué avec une attention intelligente ble ? Il faut beaucoup de soin pour 
blanc ou en une de ces toiles ou et scrupuleuse. Le nombre d'er- donner aux cils cette délicate obs­
faille imprimées de pois discrets. reurs que peut commettre une fern- curité qui éclaire les regards. Il 
_ _ ______________ .:._ __ .:___:: _ ___.:· ________ ..:_· 1 faut éviter de les coller, i'l ne faut 

-;::::=:::=;:;:::::::::::=:::~=-=--=~ 
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pas appuyer le crayon d'une main 
trop lourde. Il ne faut pas moins 
de délicatesse pour tracer la ligne 
des sourcils qui jamais ne doit pa­
raître artificielle. 

Ce que nous venons de dire ne 
constitue que de simples exemples 
des erreurs de maquillage dont une 
femme peut se rendre coupable en­
vers sa beauté; mais ces exemples 
illustrent bien les inconvénients du 
manque d'attention dans le ma-

' quillage devenu autÇ>matique. 
Aussi Max Factor vous conseille­

t-il de passer une inspection minu­
tieuse de tous les gestes que vous 
faites pour chacune des opérations 
qui constituent votre maquillage et 
de vous rendre compte des résul­
tats que vous permet d'obtenir 
chacune d'elles. 

Beaucoup de femmes voient leur 
dentiste deux fois par an, mais se 
livrent-elles, elles-mêmes quand 
leur beauté est en jeu, à deux exa­
mens par an, devant leur miroir ? 
Votre apparence et votre succès dé­
pendront Madame, de cet examen 
où vous serez seule pour vous ju­
ger. 

1 j " 
' 

• 

1 Les chapeaux pour le soir é.taient 
: très luxueux, se posant sur l'arriè-

1 

re de la tête et étant très emboî­
tants. En velours ou en satin, ils 
étaient souvent garnis de perles ou 

1 

de paillettes. Un modèle particu­
lièrement ravissant avait la forme 

1 

1d'un tt;rban et était orné d'un 
plumet qui retombait du milieu de 
la calotte pointue . 

1 .. ·~ ~~~-~ 

Une artiste 
de 87 ans 

1 

Une des femmes artistes les plus 
âgées d'Angleterre, est venue ré ­
cemment à Londres pour une ex-

\
. position de ses oeuvres présentées 
en même temps que des tableaux 

1 d'Augustus John et de Maîtres 

Pourtant elle ne peut pas 1!'1 dis'­
siniuler avec le maquillage dtl vilie 
qui se doit d'être léger. Mais elle y 
parvient fort bien lorsque eUë se 
maquille pour le soir. Avec 1~ fard 
gris mauve ou bistre qu'elle~ em­
ploie pour ses paupières, elle lilmbre 
très légèrement son nez de chaque 
côté de l'arête central. Elle :'com­
prend fort bien que cette touche 
correctrice doit être faite avec un 
tact et une discrétion parfaite pour 
qu'elle n'ait pas l'air d'avoir oublié 
de se débarbouiller. Elle p,oudre 
par dessus et si ce raccord est ha ­
bilement exécuté son visage gagne ­
ra en netteté, en finesse. 

LA BOUCHE TOMBANTE 
La . bouche tombante donne l'ai r 

triste . Une jeune femme doit cor­
riger ce défaut. Lorsque c'est un 
des signes de l'âge il faut d'autant 
plus essayer de s'en guérir. 

Patron de robe 

français de l'école moderne à la 
Lefevre Gallery. Il s'agit de Lady 
Ethel Walker qui est âgée de 87 
ans. Elle portait le gilet écarlate, 
la chemise couleur de crème et la 
chaîne d'or qu'elle avait mis il y a 
60 ans lorsqu'elle peignit son pro­
pre portrait. 

Voici un exercice que Odette pra ­
tique souvent, il n'est pas très joli, 
mais il donne des résultats mer ­
veilleux. Elle introduit l'index de 
sa main droite et cetui de sa main 
gauche dans sa bouche, et elle fàit 
un effort pour écarter la bouche 
avec ses doigts, tandis que ses lè­
vres résistent de toutes ses forces . 
Puis elle fait le contraire, la bouche 
s'efforçant de se refermer, tandis 
que ses doigts veulent l'en empê­
cher. Le muscle obiculaire des lè­
vres a très vite fait de se fortifier 
par cette gymnastique ct elle trou­
vera bientôt ce sourire aux coins 
relevés qui est un des plus grands 
charmes d'un visage. 

doit se placer à 2 cm. environ en 1 
---------------­

avant de la couture de dessous le J Collecll'on 
bras. Tracer sur le devant de la 
jupe l'emplacement de la poche et 
la pente pointillée où devra s'ap­
pliquer la basque. Poser cette bas­
que sur la jupe, puis exécuter la 
poche passepoilée qui se fait exac­
tement comme le brodé du même 
ton. Réunir la jupe et la basque 
au corsage par la taille. Exécuter 
les aures boutonnières passepoi­
lées du vêtement, après avoir ra­
battu la parementure du devant de 
la jupe et du corsage. Il est pré­
férable de faire une piqûre d'en­
viron 1 cm. de large au bord du 
revers de la manche, à moins que 
celui-ci ne soit en piqué blanc sur 
une robe marine par exemple. 

Lorsque l'essayage vous semblera 
parfait, piquez, et terminez la jupe 
par un e_xtra-fort et un ourlet. 

Robes 
pour 
le 

Nouvel 
An 

JE ANDINE 

de costumes nationaux 
offerte à la princesse Wilhelmine 

Sur l'initiative du Comité natio­
nal des anciens costumes hollan­
dais, une collection unique de vê­
tements typiques du pays a été ras­
semblée pour être offerte à la Prin­
cesse Wilhelmine. La remise sera 
effectuée le 19 octobre sur le ter­
rain du musée folklorique à ciel 
ouvert de Arnhem. 

Les hommes ne vivTaient 
pas longtemps en société 
s'ils n'étaient dupés les uns 
des autres. 

LA ROCHEFOUCAULD. 

Lady Ethel a exprimé l'espoir 
qu'aucune de ses toiles ne serait 
vendue à l'exposition car elle pré ­
fère les garder . Un de ses très 
beaux tableaux était intitulé << Na-

. ture morte en fleurs». Ses der­
nières oeuvres qui ne trahissaient 
aucune défaillance de l'oeil ou de 
la main, étaient marquées dans les 
Lst. 15. ' 

Membre du New English Art Club • 
et de la Société des Peintres DP.­
corateurs elle devint membre as­
socié de la Royal Academy en 1940 
et trois années plus tard, elle fut 
faite« Lady of the British Empire» 
par le roi Georges VI. 

Une de ses plus belles t oiles 

1 

« Nausicaa » fut achetée par la Ta­
te Gallery de Londres. Lady Ethel 

'r habite Robin Hood Bay dans le 
Yorkshire, sur la côte. 

CREATIONS 
EXCLUSIVES 

de 
M. NABIL 
JAMAL 

S. Rue Talaat Harb Pacha. 
Alex<mdrte 

R.C.A. No. 27182 

Le plus récent 
et le plus bel Hôtel 

Français d'Alexandrie 

Appartements et chambres 
avec salle de bain privée 

Téléphones avec 1 'extérieur 
dans toutes les chambras 

CUISINE FRANÇAISE 
RÉPUTÉE 

Salons. Bar Américain etc. 
Meubles damier cri 

PRIX MODÉRÉ 
Tél. 23090 ( 1 Up• 1 

Adr. Téié9r. 1 HOTEL LEROY 
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1. Basque de velours 
noiJ· bordée de petits 
pompons sur jupe en 
tulle rouge teu. 
2. Corsage de velours 
noir. Jupe à 3 ou 4 
épai..ss .~ urs d'organdi 
n oiT, plissé d'un cô­
té. Oeillet jaune . 
3. Robe de velours 
marron Toux, garnie 
de satin blanc . brodé 
de perles et d'or. 
Gants assortis. 
4. Robe en sattn veTt 
eau et tulle du meme 
ton. Gants et chaus ­
sures noirs . 



JEUDI 29 DECEMBRE INI. - 1 

J411 e~~~~~. 
Le petit commis de la douane 

devenu gardien de la loi DialoguB BD tramway 
. une epouse « Dmka », les enfants 

Mots CroiSés proposés 
par Mlle Josséline KONEN 

des NoueU"S issus de cette union seront surnom-
Les Noueirs sont une peuplade més « enfants des étables)}. Cepen­

nomade, qui transporte ses ~entes dant les Noueirs traîtent leurs pri­
d'un lieu à un autr~. ~n . quete de sonniers Dinkas comme leurs pro­
pâturage pour S<?n beta1l. Pene!ant pres enfants et leur témoignent les 

Il avait de. grandes ambitions 
Mais les difficultés de l'existence 

étaient si lourdes, qu'il pliait sous 
leur faix. 

- «Pourquoi ne pas continuer 
mes études ? » 

Il s'inscrivit donc à l'Ecole de 
Droit et obtint la dispense de ne 
pas assister aux cours. 

par Enrico Ter:c.:L 

A L'OCCASION DU NOUVEL AN 

6 

r 
g ~----~--
9 L-l---1..-

1) Notre Journal la souhaite à 
tous ses lecteurs. - 2) Conduit al­
lant de l'estomac à l'anus. - 3) 
Piastres au tarif. - 4) Principe de 
l'acide urique.- 5l 2 Consonnes.-
6) Prédestiné à la Béatude éternel-

la saison de la secl!eresse! les Vle~l- meilleurs égards. 
lard deviennent seden_ta1res : Ils 11 en est de même qui les adop­
demeurent dans leurs VIllages, alors tent et les introduisent dans la tri­
que les jeunes conduisent leur;> bu. Une cérémonie spéciale est a­
troupeaux au bord du fleuve, ou lors célébrée, au cours de laquelle 
les cultures sont permanentes_. Je sorcier de la tribu fait égorger un 

Se distingu!lnt par u~e debo~,- veau et prononce des cantations, à 
dante act1v1te, les Noue1rs se re- J'issue desquelles le « Dinka » est 
veillent dès l'aube. Les femmes et déclaré « Noueir; corps et âme. 
les enfants tr.aient les . vaches et les 
chèvres, alors que les hommes se 
àivisant en deux groupes : les uns 
se rendent aux prairies, les autres, 
vont à la pêche dans le fleuve, ou ] 
tendent de pièges pour chasser les 
animaux sauvages. 

En hiver les Noueirs profitent de 
la pluie pour préparer le sol à l'a- · 
griculture. Ils sèment le maïs, et, 
quand les plantes sont mûres, ils 
en sucent les grains encore laiteux 
et donnent à leur bét11ll les . tiges 
avec leurs épis. 

:..._ Dis, maman, papa Noël ne va­
t-il pas m'apporter un petit garçon 
pour la fête ? 

Cependant, au milieu de ses cau­
chemars, il rêvait en un avenir 
meilleur. 

Dans le besoin, il dut accépter un 
modeste poste de commis à la Dou­
ane. 

Car, pour tout diplôme, il n'avait 
que le Baccalauréat. 

Dans la grande pièce obscure, où 
il travaillait au milieu de centaines 
de collègues, il arriva à se distin­
guer par son activité et sa bonne 
conduite. 

Pendant des heures, il addition­
nait des chiffres sans se plaindre 
de cette fatiguante routine. 

Dans son désespoir, il se disait . : 
« Ici je finirai mes jours, petit 
fonctionnaire à la douane, gagnant 
quelques livres par mois après des 
dizaines d'années de service ! » 

Soudain, une lueur passa dans sa 
vie monotone : 

. le - vers, pour. - 7) Adam. l'était 
avant le pêché. - 8) Famllle de 
plantes. - 9) Monnaie anclen~e 
valant ~ livres e': quelquefois 6 lt­
vres - Quantité indéfinie. 

Le régime coopératif est très dé­
veloppé parmi les différentes tri­
bus des Noueirs. Dès qu'une tribu 
devient nombreuse, elle se divise en 
deux ou trois clans, lesquels, en se 
développant, se constituent à leurs 
tours en tribus. Mais la procréation 
n'est pas le seul moyen de déve­
loppement. Il en est aussi un au-

WALOO Il • • 

VERTICALEMENT 

Il La nouvelle année le sera, avec tre : l'annexion d'un clan voisin , 
nos meilleures espérances. - II) par la force des armes et par le pil­
Déslgne une ou plusieurs person- lage du bétail. Souvent, les 80 ~/L 
nes _ Régistre Commercial. - III) des membres de la tribu sont ae' 
Notre Terre - De la 2ème Person- ~ étrangers; cela n'empêche pas lr 
ne. _ IV) A vu le jo~r.- V) L'une minorité ~·e~e_rcer s~ souvet:mnetL 
des trois vertus theologales, que sur la ma] on te et meme de 1 asset- , 
1950 nous réserve bonne. -VIl La 'vir. 
prochaine année l'est avec impa- 1 Si un étranger - un Dinka ou un 
tience avec les meilleurs espoirs. - Chilok - se marie à une fille de l< 
VII) Èxprime la négation - Copu- Tribu des Noueirs, il ne l'empor~en 
lative. -VIII) 2 onzièmes des con- pas dans sa tente. par ces dermers 
sonnes - La Voix de l'Orient et se considèrent comme un_e classe 
votre servante vous souhaitent aristocratique. Le man etrange1 
plusieurs ... de bonne santé. - Pos- devra cohabiter avec sa fem:n;te aux 
sess1f. - Xl Supérieur, très bon. alentours des étables destinees au 

bétail des Noueirs. Dans ce cas, les 
enfants dépendront de leur mère 

C'étaient des veillées jusqu'au 
matin, après de longues journées 
de travail au Bureau. 

Des veillées au milieu des ma­
nuels d'économie politique. de droit 
romain, de droit civil, pénal, admi­
nistratif, international, privé et 
public·, etc .. 

Les quatres années passèrent ; il 
obtint sa licence .et fut classé par­
mi les premiers. 

Encouragé par son succès, il am­
bitionna des titres les plus élèvés; 
il devint Docteur en Droit de l'U­
niversité de Paris. 

Et, si vous allez chercher cet an­
cien petit fonctionnaire de la Dou­
ane d'U y a quarante ans, vous le 
trouverez à la tête de la plus Hau­
te Cour. 

Il se nomme Abdel Razzak El 
Sanhouri pac):l.a, Président du Con­
seil d'Etat. 

La voiture était bondée. Une sor­
te de géant barbu était assis près 
du passage. A une station intermé­
diaire, entra un petit homme à lu­
nettes, évidemment très myope, 
affligé de cette timidité qui affecte 
presque toujours les gens à la vue 
courte. Ce dernier se fraya un che­
min entre les pieds des voyageurs 
en disant : pardon, pardon, pour 
atteindre une dernière P.lace qui 
était a l'autre bout du vélÜcule. 

En passant près du géant barbu, 
il lui marcha sur le pied, et dit, en­
core, d'un air navré - oh! par­
don ! pardon ! 

- Oui ! pardon, pardon, dit le 
géant en le bernant d'un air agres­
sif; vous m'écrasez un pied et vous 
vous en tirez avec : pardon, pardon 
- vous pourriez bien faire atten­
tion ! 

- Je suis très myope - dit le 

• • par PETE HANSEN 

PRIX 

l~;~r prix. - Une broche offerte 
par 'la Maison NADA, rue Kasr el 
Nil. . 

et non de leur père· ------------~~~:=~:::=~~~::~::::::~~=~~~~~~~~--~~~~~~~--~~~~~~~~~~~~::::~::~~===========:::::::::::::~ 

2ème prix. - Un abonnement de 
six 'mois à « La Voix de l'Orient ». 

Les amateurs de mots croisés 
sont priés d'envoyer leurs solutions 
au plus tard mardi prochain à la 
rédaction de « La Volx de l'Orient» 
5 Rue Kasr El NU, service des Mots 
Croisés. 

Les noms de tous ceux qui auront 
envoyé des reponses exactes seront 
publiés dans notre édition de jeudi 
en 15. 

SOLUTION DU PROBLEME 

" HORS SERIE " 

1er prix. - M. Jolien Sideris, g~­
gne une broche offerte pa~· la Ma1 ~ 
son NADA, rue Kasr el Nil: 

2ème prix.- Mlle Jacqueline Sai­
ma. cassab (Héliopo1is), gagne un 
abonnement de six mois à <<La Voix 
de l'Orient>. 

ont envoyé des réponses exactes: 

Mlles Simone Mourès, Lucie Ben­
banasté, Stella G. Galimidi, Fer­
nande Salhani, Marie-Jeanne Per­
pignani, « Kholkhal » et Mme Na­
dia Soukman. 

.MM. Haig Sirsly, Edgard Cassa­
bat!, Naoum Soukhman et Addy 
Bianco. . 

Le gagnant de la ·broche est prie 
de se présenter à nos bureaux pour 
retirer le bon de cette prime. 

A nos abonnés 

Un article inédit 

de 
JEAN QALLOTTI 

Au Musée des arts décoratifs orientaux 
L'intérêt porté en Occi_ctent_ aux grandes salles abritent des trésorstre avis, rivaliser avec ceux de la j évoluent dans un réseau de rin­

arts orientaux ne s'est degage des j de tissus, de tapis, de faiences, 1 Perse. ceaux,, de fleu~s et de feuillag~s, !l-u 
considérations d'ordre utilitaire d'armes de verreries de bois ou La salle réservée à la Perse, bai- sein dune foret fant~stique ou s é­
qu'à une époque relativement ré - 1· d'ivoires ouvragés provenant en gnée de soleil, resplendit et nous lancent les hautes fleches sombres 
cente. majorité d'Asie Mineure et de Per- donne d'emblée l'impression de la d~s _cyprès. Sous les_ rayons qui, 

Quand les Croisés rapportaienL l se supériorité que ce pays s'est acqui- penetrant par les fenetres du pa-
. · d t · des ' · · 1 lais viennent obliquement l'éclai-dans leurs manmrs es ap1s ou L'Asie Mineure se sio·nale par l'a- se, entre tous les pays musu mans, ' h f d'o vr d lal·ne sem 

d t · · c t ti ople ' - d · t' t' L rer ce c e - eu e e -brocar s .rou_ves a ~m~ an n . bondance et la splendeur ·de sa ce- dans le omame. a; 1s tque. a ble' une miniature gigantesque à la-
ou en Syne, 1ls le fa1sa1~nt .m~ms ramlque, vaisseaux et cà:rreaux · é- Perse est un peu a l !Jrient .ce que . • 1 1,, _ 
en artistes que pour JOutr d ObJets maillés et par ses velours de soie. le Japon est a l'Extreme-Onent et qf~ll~, ne 0m~~~f{u meme Pus e 
alors introuvables chez eux et par on sait quelle renommée ont at- ce que la Grèce fut à l'Occident. c a un r · . . 
amour des richesses. De notre 1 teinte les faïences souvent appelées L'héritage de très vieilles civilisa- Nous. trouvons ausst des Images 
t~mps même, et depu~s. que. les mu~ · d'une façon trop restrictive «faien- tians antérieures au c):lristi~nisme 1 figuratives dans les ~ei~tures la­
sees se sont mult1plles, s1, parrot \ ce de Rhodes» et que caractérise et à l'islam y a favorise le develop- quées des coffrets, écntmres, plats 
ceux-ci, plusieurs ont ouvert l.eurs , s · de reliures et a;utres ObJets delica-
galeries aux merveilles de l'Onent, tement ouvrages qui sont rassem-
ç'a été, lo. plupart du temps, dans blés dans les vitrines. Ils y voisi-
l'intérêt de l'histoire, de l'archéolo- nent avec de nombreux petits va-
gie, voire même de l'étu<;te des .reli- ses, ~outeilles et fiasques en verre 
gions comme au Musee Gmmet. teint~, dont les formes un peu com-
plus que pour en reconnaître la va T pliquees, un peu recherchees, prou-
leur purement esthétique. vent qu'en tous les pays et à toutes 

C'est uourquoi il est fort heureux 
que la 'grande aile du palais d~ 
Louvre qui s'élève, rue de Rivoli, 
sous le nom de « Pavillon de Mar- 1 

san» et abrite le « Musée des Art~ 
Décoratifs», comporte une section 
importante résexvée à l'art orientaL 
Car ici la beauté compte seule avec 
la perfection technique. 

Cette section, qui était fermée de­
puis la guerre, vient d'être rouverte 
et inaugurée officiellement par M. 
François Carnot conduit par le con­
servateur M. Guérin, après um: ré­
organisation complète. Elle vau­
drait à elle seule une visite du Mu­
sée. Et, soit dit en passant, la si­
tuation qu'elle y occupe , au-dessus 
du jardin des Tuileries, devant un 
des plù's beaux ·panoramas de Paris, 
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en fait un point de vue qu'on ne 
saurait trop recommander aux 
touristes. 

Une' vitrtne 
d'amphores 

les ·époques, il y eut toujours des 
audaces et des caprices du goût 
quelque peu aberrants et qui ne 
font que rendre plus estimable la 
pureté de galbe et la simplicité de 
ligne. Parmi ces verres, on remar­
que surtout des flacons, à longs 
cols étrois et sinueux, terminés par 
une ouverture évasée et qui évo­
quent les blanches fleurs d'arum 
dont les cornets s'inclinent au bout 
d'une tige flexible. 

Notons aussi les carreaux de 
faïence dont sôuvent le décor rap­
pelle celui des ·tapis, les tissus de 
sole lamés et enfin les armes et ar­
mures incrustées d'or ou d'argent 
qui g~riiissent une large vitrine. 

Cependant la section n'est pas 
strictement réservée à la Perse et 
à l'Asie-Mineure. L'Egypte y est 
aussi -représentée, bien que moins 
brillamm.ent. E.t l'on remarque sur­
tout les panneaux de bois ajusté et 

mosaïqué, avec applications d'ivoi­
re,, qui proviennent d'anciens mo­
nu·ments du Caire. L'Afrique du 
Nord elle-même, bien que géogra­
phiquement étrangère à l'Orient, 
n'est pas exclue toutes les réglons 
ayant subi l'influence unificatrice 
de l'Islam étant, aux yeux des Eu­
ropéens, considérées comme orien­
tales. 

Une place a donc été faite aux 
broderies algériennes et marocai­
nes ainsi qu'aux poteries berbères 
et aux vieilles faïences de Nabeul 
et de Fez. De celles-ci, d'ailleurs, 
les spécimens sont peu nombreux. 
On s'attarde en revanche volon­
tiers devant la série variée des bro­
deries de Fez, de Rabat et de Mek­
nès, dont la belle tenue géométri­
que contraste, en sa rigidité, avec 
les enlacements de lignes écheve­
lées qui font le charme de l'art per­
san. 

Mais ce qui, sans doute, pour 
presque tous les visiteurs paraîtra 
le plus nouveau, ce sont les collec­
tions de faiences du Daghestan, 
dans le Caucase. D'un émail aussi 
beau que celui des «Rhodes:., mais 
avec moins de rouge dans les mo­
tifs et un ensemble de coloris plus 
nuancé, plus doux, ces admirables 
plats se distinguent par des repré­
sentations de personnages, femmes 
au visage découvert avec un voile 
couvrant la tête et les épaules, 
hommes coiffés du turban, qui oc­
cupent le centre du vaisseau et sont 
tracés avec assez de talent et de 
naïveté pour animer l'ensemble du 
décor sans y apporter ni maladres­
se ni mesquine préciosité. 

Ces faïences du Daghestan se­
ront pour beaucoup une révélation. 

Jean GALLOTTI. 

petit homme, et j'al fait de mon 
mieux. 

- Vous appelez «faire de votre 
mieux ~ que de me marcher sur lu 
pieds ? dit le géant - portez dea 
lunettes plus fortes ! 

- Je porte le maximum, dit le 
petit homme, le numéro cinq. 

- Je me fous bien de ce que vous 
portez ! dit l'autre - c'est l'affaire 
de votre ocullste - qui est certai­
nement un crétin - et 11 ajouta a­
près une petite pause : ... comme 
VOUS ! 

L'autre, qui avait déjà fatt quel­
ques pas vers la place qu'il relu­
quait, s'arrêta et regarda le gelant 
avec ses yeux voUés : 

- Vous dites ? 
- Je dis que votre oculiste est 

un crétin. 
- Non, monsieur, il est excellent 

mais il .me semble que vous avec 
ajouté quelque chose ... 

- Parfaitement, rétorqua le 
géant. Puisque vous y tenez- j'al 
dit : - comme vous . 

- Voilà, répondit l'autre d'Une 
voix grêle, une affirmation gratuite 
et inopportune. Je suis professeur 
de philosophie, titulaire d'une chal­
re d'université, et on me considère 
comme un homme intelllgent. 

- Intelligent? intélligent? dit 
le géant - vous trouvez intelligent 
de marcher sur les pieds d'un paci­
fique voyageur qui ne vous a rien 
fait, ni rien demandé " d'ailleurs, 
on n'a qu'à vous regarder ! vous 
portez ostensiblement les signes 
physiques de l'imbécillité congéni­
tale . 

- Congénitale ? s'étonna le pe­
tit homme myope. Mon père était 
agrégé de hautes mathématiques et 
a publié de nombreux ouvrages très 
appréciés. Ma mère ... 

- Une propre à rien, pour avoir 
fabriqué un idiot comme vous. (Le 
voyageur qui était alJsis près du 
géant pensant que « ça allait bar­
der }) se leva. prudemment et, d'un 
geste, indiqua sa place vide au pro­
fesseur myope et timide). - Celui­
ci fixa encore une fois son regard 
.sur l'homme barbu, parut réfléchir 
un instant, et dit en élevant insen­
siblement la voix : 

-Ma mère, monsieur,· étalt une 
sainte femme. Elle est morte U y 
a 30 ans, et je vous prie de lui f ..... 
la paix; ou alors .... . 

- Je n'ai rien à voir dans vos 
petites affaires de famllle, dit le 
géant - et les mathématiciens et 
les saintes me dégoütent. -Et puis, 
en voilà assez. · · 

- C'est bien mon avis, dlt le pe­
tit homme. Je vous ai Involontaire­
ment marché sur le pied. Je me sul.s 
excusé, et voilà que vous me cher­
chez noise, en insultant mon père, 
ma mère, et moi-même. Je vous 
prie de descendre immédiatement 
de cette voiture, (il dit ces derniers 
mots.en élevant encore sa voix, qui 
atteint un timbre d'aigrelet faus­
set). 

- Ah 1 ah 1 ah 1 fit le géant 
en se retournant du côté de son 
interlocuteur. Vous ne vous doutez 
de rien, monsieur le philosophe -
cette lnjonètion est grottesque. Je 
ne suis pas arrivé, le tramway est 
en marche-et je n'ai pas d'ordres 
à recevoir d'un petit insolent - qUi 
vient ici déranger tout le monde en 
tenant des propos comminatoires. 

Le petit homme se leva lente­
ment, baissa le carreau de la fe­
nêtre, et dit : Sautez dehors, ou je 
vous y jette. Et accompagnant cet­
te menace d'un geste décidé, 11 prit 
le géant au collet. Celui-cl prit un 
air ahuri en essayant de se dégager 
de la prise, qui paraissait solide. 

- Mais je ne suis pas un acroba­
te ! dit-il. Je risque de me casser 
le cou ... 

- Peu m'en choit - dit le petit 
philosophe. Ouste, la .fenêtre est 
assez large. Et animé d'un subite 
énergie 11 empoigna le géant par 
le fond de sa culotte et l'afdci • 
sauter sur la voie. Heureusement, 
le tramway rallentissait. L'homme 
barbu se retrouva assis sur la 
chaussée et se releva en criant : 
mon feutre ! mon feutre, Je l'ai 
laissé là ... 

- Je le déposerai au bureau dea 
objets perdus. lui cria le petit hom. 
me myope- avec calme- Et Use 
rassit en rajustant ses lunettes nu-
méro cinq. . 

Ce qui manque d beaucoup 1 
de gens pour itre heureu:e, 
c'est d'avoir été malheureu:e. 

~~i!OL ±::~:~~~ 
Prière de nous communi· 

quer le plus 'tôt possible 
tout changement d'adresse. 

Mais ce qui s'offre aux yeux sur 
les murs et dans les vitrines aura 
tôt fait de les détourner des séduc­
tions du paysage extérieur. Cinq 

·---~·----~ ·- -----
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VOS AFFAIRES TRAINENT ·ELLES ? 
PARTEZ VOUS-MEME LES TERMINER 

~rr 
Sectton des Carpettes 

un émail vitreux et transparent, sur pement d'aptitudes à la perfection 
des fonds d'un blanc pur ornés de· technique qui se sont manifestées 
rinceaux polychromes où domine dans la calligraphie, l'enlumin~. 
un rouge vermillon, chaud et vi- ·la miniature, la fresque, la masai­
brant, dont la fabrication est res- que et aussi dans l'architecture, 
tée un secret dans d'autres pays comme la subtillté intellectuelle s'y 
musulmans, en Afrique du Nord, est épanouie dans la littérature d'l-
par exemple. magination et la poésie. 

Ces « Rhodes», si recherchés des De cette supériorité, les anciens 
collectionneurs, sont ici représen- tapis persans sont un témoignage 
tés ·par toutes sortes de coupes, de modeste mais tangible. Ceux-cl 
vases, de lampes et par des car- ont atteint une finesse de point et 
relages et revêtements qui ont été de tissage en même temps qu'une 
disposés contre les parois en lam- richesse de décor inégalées. Corn­
bris somptueux. Les brocards sont me les autres produits de l'art dé­
splendides. Quant aux velours, é- ~oratif, ils ont bénéficié de la li­
tonnants ouvrages exécutés à l'ai- berté, laissée aùx artisans par la 
guille et au ciseau et la plupart or- confession Chiite, de représenter 
nés d'un décor formé par des réser- les êtres et les objets animés. Nous 
ves creuses sur le tissu dè fond, en avons un rappel dans l'immense 
presque toujours sombres de colo- tapis à fond jaune, (ce n'est pour­
ris mais offrant de chatoyants re- tant-là que la moitié de ce qu'était 
flets, on ne se lasse pas de Jes ad- l'ouvra.ge entier, qui orne la paroi 
mirer. Les tapis anciens d'Asie- principale de la galerie et qui est 
Mineure sont aussi fort rem~qua- 1 daté du X. Vème siècle. Personna­
bles, bien qu'ils ne puissent; à no- ges, animaux, monstres fabuleux 
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1~ Ill! Il IllE~~ 
NOUS AU!fRES Petit 

Larousse 
Agréa bles so-ucis de fi:::n. . d~ a:::n.:::n.ée 

1' ,1 ! 

d'Egypte 

1980 
· ATOME. - sbst masc; prononcez: 

âtom - Particule infime de la 
matière - Source d'énergie -
Familièrement individu vigou­
reux; « Cet ênfant est un atome, 

.il ·rosse tous sès camarades >>. 

LBs ca dBnux qu'il faut offrir 
ATOM-GIRL "- Vedette chargée 

d'un « tour de chant» explosif. 

Choisir -~autant . ce . qui p!ait que ce quz est -utile 

' . . . . ' ' ., ' -.-~_,....;...;---:-::--------
, . . (. ,,, •.. ' . . . . 1 

··-· 
tre . le leur. Mais il n'en reste pas 
moins que nous sommes condam­
nés à une nostalgie incurable du 
fait qu'elle correspond à deux as~ 
pirations inconciliables. 

Le · douloureux dilémme 

:."' ';QU'il 'sci,it 'biép entènüu, <l'abord, que s,oit l'all).biance où l'on tente de ' 
'Qùè }è' n'êntêncts . pas faire sous .ce · la faire i·elleurir. Je dirai meme 
titre. urL. :;u:ticle d:aëtualité. Il nè que plus prop1ce sera cette· am­
s;agït, Pas de . ceux que 'les durs ha- · bianc:e et pms il sera désormais dü­
;>A-rds ·a.es' guerres ont · amenés ·dans :. ficile â ·ceLte ame de se récréer un 
l~: yaJléè du Nil ·plüs ou ·moins bon foyer défini ti!. 1~ous autres déraci­
@'ê: :inal gré, mais de ceux qui so.nt nes d 'Egypte, nous ne sommes tout 
.v~nus · ici e'n des temps · plus clé~ · â fait dlez nous m en ]!;gypte m Reste le douloureux dilemme d'a­
Jilents · pour Y acèO:mplït quelque : dans notre. pays natal. Ici ou là il voir ses affections partagées entre 
taëhe de leur choix et qui sont res- 0 -manquera touJours uri impondéra- · les deux rives de la Méditerranée, 
tés, sans .. q-ue- rien .les y . contraignît, . ble à notre euphorie, à notre joie de ne pouvoir toujours être là où 
â'~s ée pays au p~ssé prestigieux, de vivre. on le devrait aux heures d'épreuve 
~-la· ,terre . féconds; Placé au -con- . ce défaut de plénitude ne va pas et ·d'adieu définitif... Pour illustrer 
Ihlén't '.i!e '··toùtes: les. civilisations.- sans compensatiOns. Nous avons le cette situation, qu'il me soit per­
.. DoncJ .. si nous sommes des déra- pnvilèg·e de mener deux existences mis, à moi qui cite si souvent des 
Cinés,' · noùs sommes des deracinés indépendantes l'une de l'autre, : vers d'autrui dans cette chronique, 
volontaires. Nous ne connaissons pçmr ainsi dire étanches ... ou nous de reproduire pour une fois quel-­
l:las· le ''He.i1nweh des Allemands, le en avons la sensation, ·ce qul re- . ques-uns des miens : le débu-t d'un 
·m'al' du pays·· des Français; cette vient en somme- au mërne. poème que fécvrivi-s après la mort 
nostalgie qui a· un ·nom touchant · Quelques - explications · ne sont de ma grand-mère. · 

·.â_,-a, ps"Ia'·p: lu· p· a· _rt des langues. Le mal pe1,.1t-être pas de trop, rnaiptenant, . · t t as Nouvelle que, · brutal, · un niarcont 
tl.ü pays;· si j'ose dire, on en meurt pour cem~ qm ne par agen P 
Ou ~n en gl,.le·r1·t. c·e· do·nt J·e veux mon sort. Je ·ne crois donc pouvoir m'apporte, 

· · h · bl · · ·t 1 Deux seuls mots d'outre-mer jail-

~• ·.a.·r. 'è· '_.est p_lus subtil ·et peut-e'.tre Inieux faire, s1 arssa e que sm e ' • • · d. rn pren lis : grand-mère morte. i_re· a' .. un_· _certar·n p'o.r'nt de vu· e. mo~ en pnncipe, que e e - tt 
l de Cet insistant coup de sonne· e en 

SoUpirer après sa . Patrie signifie dre en exemp e pour essayer f-ait de gla~, . ·: ... - - - - . • 
q. ·u· e v' .. o·u· .s posse'dez un port Q.'attache rendre .sensible ce déqQublement de. ~ . t . ·le · · ·. • Cl' · · · b' Comme )"éwig·aem~n · depouille p6ur' ·vos 'rêves, un 'idéal intact dont la pëf-sonnalite . un ; geJ;J.re Ien t . ' '•. 
.l'espoir; fût-il fallacieux, berce vo- par.tlêÙ.li~r. · ' · ,, : .• ,. De r:~s àmis 'd'ici nul riJd pu Ja 
tre Jieine. Mais l'Egypte est une se- ' Ënc;l:,e unè :foi~ • .-J"ei;lténds me dé- connaître ,• · .. 
c'ondè Jnèi·e .trop douce pour lë per- gager · de 'toilté · actU:alité. Le ta- C'est presque une entité qui vient 
mettre~ _· :Le ·se'rnpîternel ' dietôn qui bleau' que-je vais brosser n'est -point , de disparaître 
'vëut que l'on ne puisse boire im- celui d'une ' villégiature d'après- Pour eux. Et quand à moi - ose-
pmiément de l'eau du Nil' contient guerre, dans· un pays· encore _·pan- rai-je être jra'(l.c? ~ . . 
une. gra);lde part de vérité. '!:!!!- re" telant de ~es ·épreuvës, r;9-ais .d'une 1 J'ai commencé de la _perdr,e. voilà 
tour au pays natal ne nous. delivre- villégiaturÉ! telle qu'~lfe ·. s'accomc dix ans. . : .· , 
rait pas du mrrage. , phssait il '$' ~ une quinzaïne d'an.. car à chaque retour, s~ pnès ··q,u 

. . , _ · 1 nées ... et qpf- plalse -~ Dieu ! - c~ntenairè, · '· 
._TelE:!st le charn).e de ·l Egypte sera de nouveau possi)Jle avant ·trop Hélas t je retrouvais un peu moins 

·· n ne' manque pas d'exemples ltoi:J.gtemps .. : . : .. ' ma gmnd-_mère, .. 
pO:Ur. illustner ma thèse . . Vous avez r · , , ,, La gra'f'Ld-mere robuste .. et.. vwe du 

. Chaque ete... passe 
tous connus, chers lecteurs, de bra- ·- . . .• •,' . l d . b b ' d' nt nt 
ves fonctionna1res étrangers qui, Chaque. -été, v_ers juin, je gagne là Quz,' or~t be. Tl!es · . 0 os e a ' 
son née ' Theute . .de . la:· retraite, France. Et me voici bientôt ac- m ava~ el ce, . le _ 
é-tàient:: parti vers une confortable cùeilli _, dans la maison de. campa- Dont la sage bonte, de mon ad_o s 
oisiveté en disant -adieu à ' ces -rives, gné' ·oii rien n'a guère changé de- p/jr6/f0C::.!nait les éclats et les ejjer­
Quelqùes. a;~méës .plus tard - .très pu,is un quart de siècle, par ma mè, 
I'Jèu.-. cra!lnees·, ' le p~us . souvent -~ 1 re, mon frère,_ rna_ soeur et. yne 
v<Om.S•· a v1ez .la surprise de les ren- vieille bonne devouee et fannllere. 
àontret rue Kasr el Nil. Ils avaient Nul d;entre eux n'a jamais mis les 
troüvé' ifnê 'raison ·"- ou un pré~ex- pieds en -Egypte, et ce qui s'y passe 
t-e ·J.:.:...: .pour :tevtmir· de ·temps en leur semble dépourvu de solide réa­
temps passer ' quelques moïs err lité comme d'importance, à côté de 
Egyp1î~; > ·" · ·: : ·· · cent détails de leur vie. 

vescences, 
Et qui, plus tard, quand je ·naquis- · 

à la douleur, 
Pour mieux me consoler se rajeunit 

le coeur. 
Gaston BERTHEY. 

ATOMGRAD- Nom propre- An- 0 · Pour les âmes généreuses le plai~ 
· oümne ville industrielle de la Si- sir de donner est, dit-on, égal, .si­

bérie russe, aujourd'hui transfor:. non supérieur, à èelui de recevoir, 
.mée en cité-jardins. et il s'y ajoute, pour un bon nom-

ATOMIQUE ~ Adj.eétif - Qui a bre de gens (et toutes les femmes 
trait à l'atome - Dans le lan- me comprendront) le plaisir très 
gage commercial équivaut à fin, fait d'un peu de sens artistique 
« formidable» : Grande vente a- et de beaucoup de désir honnête de 
tomique de soutiens-gorge, cou- [possession, de regarder les vitrines 

1 

pons et soldes». et de faire les magasins. 
ATOMIQUE (Bombe) - Engin pé- i La fête de Noël et · celle du jour 

1 

.rimé, qui terror isa abusivement de_ l'J\n est faite e_ n gr.ande partie 
le monde en 1949. dé cela .. . ;Beaucoup de' pauvres gens 

ATOMISER, verbe actif- Pulvéri- se ' contenteront de célébrer la nou­
ser -'- Familièrement rosser, a- velle année par un -bon déjeuner en 

·battre : << Vas-y, Totor, atolllise~ famine ou en compagnie, mais per­
le, c'est pas ·ton père-» sonne ne renoncera à tourner un 

ATOMISTE - subst masc et fern. peu les étalages même si l'on ne 
- Savant spécialisé dans l'étude veut ·ou l'on ne peut rien acheter. 

· de l'Atonie. C'est à cette époque, en effet, que 
ATOMOCHE - subst masc (fami- les ·magasins lancent leurs nou­

Jier) - Injure routière, par allu- veautés, car c'est l'époque où T'on 
sion aux premiers taxis atorni- sacrifie les économies et où l'argent 
ques, dont la silhouette était peu court facilement. Parcourir les êta­
esthétique. lages est donc, même pour un sim-

LES LIVRES NOUVEAUX 

pie curieux, un .spectacle nouveau 
et ravissant .bien différent de celui 
des semaines précédentes. Mais les 
simples curieux sont rares; en gé­
néral, la foule compacte des gens 
qui se pressent aux vitrines semble 
se demand.,r :?.vec un air .soucieux 
d'une touchante unanimité 
« Qu'est-ce que je pourrais bien 
acheter?» 

1 

Le problème est terriblement 
complexe, premier lieu, il y a les 
exigences du porte-monnaie. Les 
prix sont de plus en plus très éle­
vés, les objet~ de fabrication étran-
gère, sont offerts à des tarifs élé­
vés et ceux d'une réelle valeur sont 
hors de portée d'au moins .les 80 
centièmes de la .population; d'au-

' tre part, quand .on fait des . ca­
deaux, dame ! ce n'est pas pour 
faire piètre figure avec des objets 
de rien du tout; et puis, il faut te­
nir compte des goûts et des cir­
constances, car c'est aussi bête 
d'offrir un nécessaire de ,bureau à 
un forgeron que d'offrir un porte­
feuille à un journaliste .. · Peu de 
gens hélas, savent choisir ·1 

. . . _ , ... . ., .... _ ... ______ _ ____ , __ , _____ ----~:-., Et quand on choisit mal un ca-
. Etanl "de n.;tturel cur:ieux, ·les '' en-f << Postage stamps .J>., de ces mêmes deau, le résultat peut être terrible­
fants s~ inont'rent leëtèurs 'aV'idès; autèüi'S, est i\ne apologie riiin,iature ment désastreux. Non seulement 
aussi; ci,mporte~t-il .de S'ÇJCCUpér dU sujet illustré ert ,COUlèU.i'S•. John VOUS ne faites pas Ul'l bien grand 
_avec soin ,de leur ,appé.ti:t- littéraire. Harrison ·fai.t''·pUbHer· les· ·am.1ales plaisir à la personne qui le reçoit, 
Il y a' déjà de. _. n.cimbreus~s années fascinants cte·s ·'<< ,1\utomobiles _;,d':Au- mais vous Jjouvez aller jusqu'à la 
qu'en Angleterre, ·1e.s maisons~d'édi- jottrd'hUi ii-, livre quf passionnera le gêner, comme c'est le cas lorsqu'on 
tion se soucient ··'de c~tte ,question -~eunê enthousiaste. De le)lr ' côté, poussE; l'insouciance jusqu'à offr~r 
importante et qu'il.S .se.·spécialisent lès- é!e.ctriciehs amatéùrs auront à un ObJet, de g!and luxe et sans U~l:­
dans la publicaticih . de livres sus- cœur de ... lire '«-Modèles Electriques lité pratrque a un, modeste travall­
ceptibles d'intérésser les enfants de Faits de Pièces DiSparates» . · lieur. Il se peut ~g~lement, que le 
tous âges, tant . du· point de vue du D'autre part. les ,histoires portant 1 pauvre bougre n art P.as .Plus de 
'texte, que. de eelui de l'illustration. sur les animaux 'tpt'éressent 'tou- tact ,Que la personne ';lm.lm fait un 
.Les livres dont on attend incessam- jours la jeune'sse/ qu'il s'agisse de · pareil cadeau, et 1~ lm lars.se e_nten: 
ment la parution ne font pas ex- récits véridiques ou de contes. d~e •. auquel ~as, c :st ~lle q~1 sera 
ception à cette règle généralè; les « Larger Animais of the Country- genee, et apres avorr fart la depense 
listes qui y ont trait mentionriént 1 side » (Grands· animaux de la Cam- encorE;.. . 
une variété de volumes réservés pagne), de Eileen Maye, fait con- .. C:hoislr u:r:, cadeau est une ~ffmre 
.aux jeunes lecteurs. · 1 naître. au jeune lectei1r, à l'aide aellcatt:;, qm demande un 12e~ de 

Les livres de passe -temps sont d'illustrations colorées· et mono- b.on gout et bE;aucou~ cte penetra.­
toujours des plus populaires. Qua- chromes, les créatures qui vivent · tr,o~ psycholog;rque; cest pourqucn, 
tre publications nouvelles intéres- dans les camps et dans les haies. · d ar~l~urs, les femmes savent nneux 
seront les jeunes philatélistes, mé- << Les Chiens Travailleurs '», de c. ' chmsir des cadeaux que les hom­
canicicns et électriciens. Celui inti- Giffore Ambler, est un livre tout mes. 
tulé « Collecting Postage Stamps », aussi intéressant. Ceux qui s'inté- Il faut penser, avant tout, non à : 
de L.N. et M. Williams, est bien ressent aux conte:> d'animaux de- soi, à ses penchants ou à ses be­
écrit et d'une assilllilation facile vront lire << King Cuchoo », de D.H. soins, mais à la personne à laquelle 
pour le débutant. Un autre, intitulé Chapman. vous voulez donner quelque chose, 

à ses goûts et surtout ses besoins à 
elle. 

·;, J{lSg'ù'~px·-diplomates dont le se~ 
jour se' prblorige' Ci.u.elque, peù. ici ,en 
s.ubis§e.nt c!'!tte attirance,. Il n'y a 
11/iis .. sl. lop.g.tem..ps que .s'est éteint. au 
Ça,it,~le trè~ sylnpi;ttbique r'eprésén~ 
tàp.,t ;'d'ùti.~ :qa,tion no'rQ.ique qui a-' 
vait t'en ii à''/ rester en q)lalltê. d'e 
lAillil'tr.e- •llonoraire •. 

Eh bien, il n'y a pus trois jours 
que je suis là que mon esprit se 
trouve en quelque sorte de plain 
pied avec les leurs. Je m'intéresse 
aux menus événements que j'ai 
laissés en cours d'accomplissement 
dix mois a1,.1paravant. Ces événe­
ments, ils me paraissent plus pro­
ches dans le temps que mes soucis 
d'Egypte d'il y a une quinzaine. Il 
n'est. plus P,e solution de continuité. 
Oui, j'ai ressoudé deux fractions de 
mon existence. Et je dirai même 
que, devant ma propre conscience, 
ces soucis d'Egypte acquièrent une 
sorte d'irréalité. Le phénomène 
contl:àir.e-.sé. produira; d'ailleurs, dès 
que :j 'aurai· mis le pied de-nouveau 
au. Caire; · Ma villégiature rie sera: 
bientôt . plus qu'un songe, tandis 
que la trame des travaux glissera, 
sans · besoin de remise en train ,. 
dans la chaîne des jours. 

Ohro:::n.iq -u..e spirite Aujourd'hui, offrir un oeuvre 
d'art, une de ces belles statuettes · 
de ces bibelots étincelants qu'on · 
voit dans toutes les vitrines, est un 
assez grand luxe ou bien un genre 
de cadeau strictement « neutre», 
réservé aux gens qui tiennent à 
faire belle figure auprès de certai­
nes connaissances avec lesquelles :~Eti ·,d:àu~t~è :·par·t; ·pendant nos 

Y!lclléglatures: .èstiva:les, · combien ·en 
r.encontrons.-nous .d!anciens rési."· 
<;l.~.n:ts q;ue; .seule's, des difficù~tés · pé­
cu;ni.aiœs eu .. des nécessités de fa -· 
:mille" retiennent !'.fui ver sous leur. 
erj:ei· g-ris· eJ qui: l'a vouent en sou pi" 
nantsCar , tel est ·le .charme :de l'E~. 
gypte; .. _,_-~!/.·,:. · ... ," 0 .... ,; ·: · .. 

• , . . " Coe.ur q.ui soupire . 
,_r J.! .; ... ';i ·".r ' '' ,' . • .,. - ~ 

\. Çè -~ éharme, évièlénmient, . ne fa 
]9as -jusqü'à' yairicre l'amoUr· du sol 
natàL ',• Te1. _brave homme qui, dans 
Son peti't .Coin de là .Touraine ou dU' 
ttJJ:,l{~h~re; S01fpi!,'e · api'?,s Méadi en 
pla:n.'ta~t ses. c~oux, ne ·,seq,it poipt 
non -_pfus ·hel;lre\lx s'il ayait, ·àp'té 
pout ."·{â. 861-utïon ·coritriiire, .s'il s'é.­
taipn,stallé ' de ce coté~ci dé la Mé-. 
diteri:ariéé en · vue · d'y finir ses 
jo\:i'rs·~:: Lé ·déraêinemênt .'d'une âme 
rtij 'cômportè ' pas de possibilité de 
piirfalt trarisplantement; si propice 

:.• .C': r .:· > '~ :~ • " • . - . . .i 

' 0 

Certes, · voilà, de quoi satisfaire 
·jusqu'à un .certain point ce besoïn 
de changement, de migration ·que 

. t.out être .. humain porte en soi. Sans 
doute' bl;~aucbup' de ceux que la né­
cessité oi1.le .devoir contraignent à 
la vie -séoentaire envieront-ils les 
déracinés ·que nous sommés. Et, tout 
bie·n çon11iÇléré, il .est probable. que 

1 je ne ~hi:mgèrais pas mon sort con-

Offres spéciales 
â l' occ~siori ~u . Nouvel . An 

P.T. 

L'Du-delà aussi a ses mauvais garçons 
Le saviez-vous ? Il y aurait de pm- le 

monde des millions· de spirites. BeaucouP 
d'ail[eurs faisant du SJ?iritisme .co.mme M. 
Jourdain faisait de la prose: s"ris le sa­
voir. Du moins, c'est l'Union spirii9 de 
France qui l'affirme. Et quels parrains ii· 
lustrés revendiq~eni ·les spf~ltes ?·~ Be · la 
reine Vicioria ·,au«~· p!ésideÎ11s 1.ineoln ·.et 
Sadl Carnot,. do Victor Hugo à lord Hali­
fax, en passant par 'Victoriên'Sardou, Ca­
mille Flammari9n, Conan Doyl10, ·le -profes' 
seUr Lombroso, etC. · 

C'est surtout aû 'mo'ment de l'épreuve, 
d'un deuil cruel, que l'Union spirite · voit 

· gr.ossir le nom b~e de ses adeptes . . A la 
femme quï a perdu son épou~, au fjls qui 
vient d~ voir mourir sa mère, l'Union af­
firme : 

- Vos disparus vivent toujourS. Vas· 
. yeUx humains 1\e les v~ient pa~, pas pluS 
qu'ils ne voient l'air -dont nous Vivons. 
Mois v'Ous pouvez entrer en contact· ave.c. 
eux. A!tèntion... pàwlarit. · · 

Ces · dlspcirus ne so~j pas parfaits pour 
auicmt, affirment les spirites. La mort phy­
sique n'occorde pas la perfection morale. 
C'est un chanyement. d'état qui vous lais' 
se bon ou mauvais, pur ou vicieB.x, com­
me vous .l'étiez durant votre vie. 

seyez hanté par l'esprit de Pierrot le Fou : 
< Nous sommes ici par la volonté do l'Au· 
d~là et nous n'en sortirons que par la 
force des mit railleltes. > . 

Il n' ést pas si facUe qu'on le croit de 
perdre ses esprits. 

'--'- fl existe· un · Police-Secours de l'Au· 
delà, affirme M. Régnault. Nous p,:,uvons 
guérir les· obsédés. Nous savons· comment 
« eXdtciSer les posSédés », Mais il faut 
d 1abord >me1lre· en ga~de . ces dizaines de 
mill-iers de néoJ?hytes quï s'essayent à fai· 

1 

que nous ne pouvons pas encore 
ler, pas comprendre, pas diffuser. 

1 
ils n'ont que des relations d'affal­

, . res ou de courtoisie. 
contre- Le mieux est toujours d'offrir 

Le monde est rempli , de médiums-va· 
yants, do médiums-auditif~ incarnations, 
écrivains, de -médiums à: effets physiques, 
à , matériqlisations .. etc. · 

- •Cha<: Uri de'' nous, p~é\endent-iJs, est 
en rapp<;>rt constant qyec l'lnvisible. De­
puis l'écrivain «' possédé» p"ar uhe inspi­
ration· ciJJ'it pe'uf expliquer juS.q}-l'à M. Du­
pont-Durand, q Ui, sous son couvre-pieâs 
doullet fait des rêves p_r~munit_oires. 

-~ 

~ Vous devez 
bien comprendre 
qu'avec la meil­
leure volonté, on 
ne peut garder un 
esprit dans un 
petit logement de 
deux pièces. 

quelque chose d'utile; même les 
gens aisés vous sauront toujours 
gré de leur faire un pt!lisir tout en 

Une exposition·. de livres 
pour enfants 

Le British Council a expédié à 
Istarnbul une sélection d,'ùne cen­
taine de. livres pour enfants pu­
bliés en Grande-Bretagnè pendant 
l'année 1949. Ces livres, avec ceux 
de l'Exposition recente du Livre or­
ganisée par le Council, ont. eu un 
grand succès à la Semaine Inter­
nationale du Livre de l'Enfance . 

Parmi les livres · qu'on a pu voir 
se. trouvaient la collection illustrée 
<< Orlando» la Oxford · Junior En­
cydopaedia, des classiques tels que 
« The Wind in the Willows », les 
Livres de la Jungle etc. 

Les petits Turcs s'intéressent aux 
livres sur les chemins de fer, les a­
vions, les bateaux et· la construc­
tion de modèles et sur les ani­
maux. Un nombre important de 
c.es genres · de livres · étaient repré­
sentés à l'exposition. 

leur épargnant ùne dépense-. Quant 
à une dame, vous- lui ferez aujour­
d'hui moins de plaisir en lui offrant 
un bijou qu'elle n'aura peut-être, 
que rarement l'occas~on de porter, 
qu'en lui offrant une demie dou­
zaine de paires de bas fins dont el­
le n'aura jamais assez. 

Il ne faut pas croire que depuis 
la guerre et les difficultés indus­
trielles ou de transport, ou de ·la 
rareté des devises, on ne peut pas 
trouver facilement l'objet spécifi­
que auquel on a pensé, et se jeter 
donc sur le premier brimborion ve­
nu pour bâcler ses arnplettes - et 
je dis cela surtout pour les gens 
d'affaires, toujours pressés de con­
clure, qu'il s'agisse d'une bonne af­
faire ou d'une mauvaise. En- cher­
chant bien on trouve toujours ee 
g,u'il fa\)t. Les genres et les qualité·s 
de même séries d'objets· sont telle.­
rnent variés que tel cadeau·, auquel 
l'acheteu-r jugeait to1;1t d'abord qÛ/il 
était hors de question de s'ar~·ê.tei\ 
d.evient. soudain tout à fait ' ce 9.u'il 
_fa]lt, ql.land on en 'a trouvé uri de 
forme agréabl€ d'une couleur sym~ 
pathique, d·'une qualité acéeptable, 
et surtout, d'un prix en rapport a­
vec ses moyens . 

Au surplus, les circonstances nous 
font plus que jamais un devoir de 
chercher surtout, en matière de ca­
deaux, l'utile plutôt que l'agréable. 
Et cet utile n'est pas difficile à 
chercher. Pensez de quoi peut· avoir 
besoin dans son travail ou dans son 
intérieur la . personne à · laquelle 
vous vo.ulez faire un cadeau. Une 
fois trouvé',. tenez-vous el) là; au~ 
tant que possible. Peu importe -que 
ce ne soit ni d'une grande valeur, 
ni très à écora: tif . . Toute la valeur 
du cadeau réside avant tout ;dans 
votre geste, , ensuite du ,service yoil~ 
que .. vous . rendez. Et c'est pourquoi, 
à côté des objets d'art et de luxe, 
tous les magasfii.s .dè cadeaux expo­
sent dans leurs étalages un grand 
nombre d'articles de ménage, d'ha­
b.illement ou de travaiL 

Allons ! . la saison de la chasse 
aux cadeaux est ouverte. Qui sauta 
découvrir le cadeau rêvé; celui qui 
vaut cènt livres .et ne coûte qu'une 
piastre ? 

GIL. 

· Vient de paraître : 

fANNUAIRE ri.EDIGAL 
EGYPTIEN . 

EDITION 1949/50 ( 44e. Année) 

Liste détaillée des médecins au­
torisés à exercer dans toute l'Egyp­
te avec l'Université et l'année du 
diplôme, les spécialités du méde­
cin, . ses heures de réception, l'a­
dresse et l~ No .. de. -té!éphone ·<;le la 
clinique et du dOinicile, et~., · etc., 
classés par ville's et par spécill.lité. 

Adresses des chimistes, den:tistes, 
drogueries, garde malades, liôpi­
taux, dispensaires, massem:s, p,har­
macies, fabricants· et représentants 
autorisés de spécialités pharm::l,"ceu­
tiques et de produHs chimiques, ,a'rt. 
pour dentistes, sages-femmes et 
vétérinaires. 

.N:omenctatvre_ , d~s . spé_cia __ lités 
pna.rmaceutiqugl{, ·· "' · -~- ~ 

_: :L, . . P~~ :~~; P.T. èi;ooLL~l:.cL(~; . 

(Etranger: L.st.l.S.O f,ranco de port) 
Adressez votre. commande à ' -~ 

THE EGYPTIAN DIRECTORY . 
Le Caire : Téléph. 53442, B.P. 500 
Alexandrie : Tél. 29974, B:P. 1200 
R.C.C. 536 R.C.A . . 14762 

Costum~ :s'!lr.· m~suPe 
l~in,âge · an~\ais . 

.· En 'entrant dans l'au-:.delà, on laisSe sim­
pJ.oment, à lo porte son vêtement de 
chair.. L'au-delà . est aussi peuplé et 
aussi mal fréquenté que l'ici-bas. JI a 
ses « monte-en-l' Çtir », au sens propre du 
mot, ses esçrocs, ses faussaires, Ses gang­
sters, ses tueurs, comme tout morlde civi­
lis~ qui se respecte. 

. . . . . . . 

M.à ·ri~eaux · dou.ble faee, 
l,ail~agè . anglais ... 

Pantalons gPis, lainage 
anglais . .• . 

....... · 
CI-lEZ .•' 

MA MA N 
Nourris!lant 

Fortifiant 

820 

G75 

275 

Stimulant 

Le chocolat ·en poudre Groppi 
Paquet demi Kg. 

30Tasses P.T. 14 
Paquet un quart Kg. 

15 Tasses P.T. 8 

LES SQUATTERS DE L'AU-DÈLA 

re. tourner les table~ et ne réussissent qu'à 1'-Aais le spiritisme n'est pas une simplt; 
fa~e tourner les tetes. , .. . . '1 enireprise. téléphonique où l'on apprend à 
. e spu~hs~e C: au.Jou.rd hui s~s sc1enh- communiquer avec les abonnés du central 

,hques. L Eghse etud1e te probleme, avec 1 Elysée .. Il prétend surtout en'lfer" 'en corn­
sa pruden~~ .sécula~re .. Le plus ancien 1~- munication avec des . esprit~. éle.vés. Et 
vre de sp1nhsme n est-Il pas les Evang1- c'est un message tout spirituel que ceux-ci" 

. Quand an· entre en contact avec· lui, il 
fc:ut Se méfier.- des liaiSons dmÏgéreÛses, 
des erreurs de nunéro des P.T.T. surna­
turels, dont le réseau iéléphoÙiq!-le fonc­ les? demandent les convaincus. leur envoie : 

tionné aussi mal ·que celui qui nol}S r c~ûte j C'est justement parce qu'on connaît 
s,i. cher. ,. J; . l'appel que vo~s ~anc~i de 

1 

maintenant des expériences contrôlées et 
1 autre cote du !}'onde, quelque espnt lou- qu'on ne discute plus (si on ne peut pas 
che peut v~us rep?ndre. . . , toujours les expliquer rationnellement) que 

Des espr~ts mahns profrt~nt de la « me-,les spirites se montrent sévères à l'égard 
diuhlnité • de certains vivants pour les de leurs adeptes. -
obSéder. Des -médiums - et spécialement R .-: j" , , 1 ceux que l 'on nomme «·médiums-incarna- ,ec.J es .g.enera es : ne commencc:-r au-
.tiQns » _-:- . laissent leur corps F>hysique à cu?e expe?ence sans de profond~s. etude·s 
la disposition de l'invisible. prealables ou .sans le concours d,un •gui-

Ils sont dans l'état de , maison vide •. ~e· qm .connmt. les tours et les. detours de 
Chaque esprit peut violer leur intimité, pé- 1 A~-~elc;r. Ne Jamars CQ,.mm~ntquer avec 
nétrer dans leur âme et s'y installe r à les_ espPits sans, un cont:ole ngoureux des 
demeure. Les maisOns vides ont toujours rr;o:ens employ~s ~et des tr~~ages incons-

- Nous sommes ici de passage, disent- j 
ils. Nous avons déjà vécu et nous vivrons 
encore. Il existe. un Etre Suprême qui nous 
crée, mais chacun est responsable de ses 
actes, et se reincarne jusqu'à ce qu'il at­
·teigne la perfection. 

Voilà du moins ce que M. Regnault et 
ses disciples croie.nt entendre. Mais ShGI­
kespeare ne disait-il pas qu'il y a plus 
de choses sur la lérre et dans le ciel que 
n 1en peut compreridre notre pauvre cer­
velle ? 

t t · 1 . c1ents ou orgamses . . Se meher comme de en e es <squatters •et les vagabonds 1 · , · ·' "c ..... ~···· • '"' · .. · . · "-=~-'"----"-~---------
sans feu ni lieu. ]] en va 'de même sur a peste de l auto-suggestion, des hallucl-
le plan surnaturel. Et rien n'est moins fa- nattOns collectives, de la folie consentie. 
cile que d'expulser ces locataires illicites. 

VOUS ETES UN MEDIUM ! 

Certains sont de bonne foi. Il y a ainsi 
des gens qui ne savent pas qu'ils sonl 
morts. Ils nous entOurent, nous pressent, 
nous parlent et souffrent de ne pas obtenir 
de réponse. 

Lorsqu'ils découvrent un médium en 

1 

état de «maison v·ide :&, et conscient ou 
non de sa faculté, ils s'accrochent à lui. 

-L. Il m'est orri.Yé au· cours de mes expé­
riences, r.a~ontc M. Regnault, vice-prési-
dent de l'Ùnion spirite, de voir une jeune 
femme medium .incarnée par un homrne. 
De sa voix féminine, e11e répondait : « je 
m'appelle Louis ... > 

• On réussJ à faire comprendre au dis­
trait Louis qu'il .s'était égaré, qu'il n'était 
pas normal qu'il fût vêtu d'une robe, qu'il 
portait les attributs troublants d'un sexe 
qui n'était pas le sien. 11 se retira, galam­
ment. Sur la pointe des pieds. 

M.ais .il _est ... des - msn~~ais_ couclieurs, qui. 
se trouvant· ' a ,l'a-Ise dans la -place, n'en 

. veu)enl plus• dégue1·pjr .. Supposez que vous 

PLUS DE TRUQUAGES 
< 

Ce sptfitisme e~ e~t :à sa· pé;i~de scien­
' tiftque primai~e. Lq: rollçon de la "ViCtoire, 
c,'est la méliance à . l'èndroit de ses trop 
nombreux et trop enthousiastes disciples. 
Le-s '-adeptes d'Allan Kardec inventent des 

·moyens de contrôle ' des expériehces poul' 
empêche_i- les tr.uquages. · Le docteur polo­
nq:iS· U~icz · créa notamrtlènt une petite ·boîte 

· sui. ·laquelle le q>édium doil · " imposer • 
· ses Jnains. A la boîte est aju"sté ·un souf­
flet :auquel est relté un crayon .. 

Un 'gamin-médium, par la. sin:fple. opposi­
tiO:n de ses ~ mains, fi1 é~rire le message 
d:ùne ancienne étudiante qui fut soignée 

·par le. docteur Urk:z à l'hôpital de Lem­
. berg. L'enquête authentifiée, affirment les 
spi'rjtés, établit que la femme était morte 
depuis des années. On Yetrouva ·sa fille 
qui; documents èi l' o:ppui, reconnut l' écri' 
tine et la signature" dè, sa :mère, · 
. ~·· · GhaCun est' un .m6dlli"m ·.en · pU.issahce 

: pLw; è:u ,. m.oins. 'dévèi<:>ppé, ,soutiennent les 
i sp!r!Jès:· N6ï1s s6nùnes des '-postès dé ~a-
, d.-laî< ·~t:'miêe'l'6ns·:•.Joutilelle,menF.Qas .. ond"s : 

EXPOSITION de LIVRES RARES 
.Î", A HONG KONG 

Les informatons qui nous par­
viennent de Hong Kong nous ap­
prennent qü'une exposition de 72 
livres rares · (1'480-1940) organisée 
par le . British· Council, y illustre 
les annales 'de .l'imprimerie· en An­
gleterre, depuis l'époque de Cax­
ton, jusqu'aux temps nwderhes. 
Cette . exposition attire de ·grandes 
foules de curieux ·auxquels elle 
donne une Impression ·des plus fa­
vorables.· La collectioli en question 
comprend un 'feuille't' original de 
« The Chronicles of;Eng;land », i:rrl~ 
primé à Estminster-, · par William 

. Caxton, en 1480, âê ' même q'ù'un 
autre détaché de « Thè 'Golden 
Lege nd»; imprimé · par sdn sucees~ 
seuCW,Vnkyn~ de <Wo_tdè; dl:x~'hmt 
ans. plus-:tatd\ c;, '"'.:. :: '.' ·, ·'' ,·::': ' ;" : 

BANQUE BELGE & INTERNATIONALE EN . EGYPTE · ,. 
SOCIETE ANONYME Er.YPTI~ 

Autorisée par Décret Royu1 d~ 30 Ja;nvler 1929 
Capital souscrit L.E. 1.000.000 Capital vers6 L.E. 50Q.OOO 

Réserves ~ L.E. 240.000 
SIEGE SOCIAL au CAIRE : 45, -Rue --Kasr-El-NU 
Siège à Alexandrie: 18, Rue Talaat Harb Pacha 

Traite toutes opéPations de banque 
' ' 

Correspondants dans le monde en6er 

R.C. Caire No. 31 ft.C Alucmdn. No. lU 

.. , ....................... , ....................................... ~ 

..:::::::z::::;;~~ 



LA VOIX DE L'ORIENT 

s. TOROS 
Cette semaine consacrée aux 

congés de fin d'année a été mar­
quée par une accalmie générale. 

Toutefois, l'aspect de la Bourse 
demeure favorable. 

Les effets de la dévaluation de 
la livre sterling. commencent main­
tenant â se fafre sentir. Les prix 
des produits importés sont en train 
de hausser. A l'intérïeur, le coût de 
la vie dépasse les plus hauts ni-

L'ASPECT DE LA BOURSE DEMEURE FAVORABLE. ---- LES 
EFFETS DE LA DEVALUATION. --- TOUT A TRIPLE ••.•• LES VA­
LEURS N'ONT HAUSSE QUE DE 50 o/o PAR RAPPORT A 19.39 .•... 
ACCROISSEMENT DE L'EMISSION FIDUCIAIRE. --- FINANCEMENT 
DE LA RECOLTE DE COTON.···· BILAN DE LA NATIONAL BANK 
OF EGYPT. -·- MONNAIE ET PRIX. ···• POUR REDUIRE LE COUT 
DE LA VIE. ---- LA BOURSE. ·--~ L'ASSEMBLEE DE LA CICUREL.' •. :. 
L'ASSEMBLEE DE L' ANGLO-BELGIAN. 

1 société immobilière d'Héliopolis 
pour la construction d'habitations 
économiques. 

L'Assemblée de la Cicurel 

L'Assemblée de la Cicurel, tenue 
le 27 crt. à 11 h. a.m., s·'est déroulée 
dans une atmosphère de cordiale 
satisfaction, sous la présidence de 
M. Salvator bey Cicurel, entouré de 
tous les membres du Conseil d'Ad­
ministration. 

veaux enregistrés aux années écou- Ce renchérissement général ré-
lées mêmes celles de la guerre. clame plus de monnaie et, au lieu 
L~s capitalistes commencent à se de voir notre circulation fiduciaire 

rendre compte que les valeurs de diminuer, depuis la guerre, nous 
Bourse sont fort dépréciées et, assistons au phénomène tout à fait 
comparitivement au reste, c'est la o~posé ~t, point impo_rta~?-t à. re~e­
Bourse qui offre, comme prix et mr, phenomen_e par~tculler a lE­
comme rendement, la meilleure oc- gypte, notre ctr_culatwn augmente 
casion pour placer son argent. de volume, depms ~a guerr_e, 9-uand, 

Rappelons que tout a triplé, prix partout, el.le _ne_ fait q_ue d_u:~nnuer. 
de gros, prix de détail, produits in-~ ~otre emt~swn fiduciaire est 
dustriels, produits alimentaires et mamtenant, a. f_m novemb~e _1949, 
coùt de la vie, par rapport à 1939 de L.~. _174 n_nllwns. Elle etait ~e 
et que, seul l'indice de la ~~~rse, , 140 nn~llons fm 1945 et de 137 mil-
c'est-à-dire d,es valeurs mob1lleres, jllons fm 1946. . , . 
n'est que de 50 o/o plus haut par Pa_r rapport au mo1s d octo.bre e -
rapport à 1939. coul~,. elle est ~n augmentatwn de 

8 nnllwns de livres. 

Lettre de Damas 
( Suite de ·la Page 1 ) 

Mais qu'on ne pense pas que la 
situation est redevenue normale; 
loin de ll)., la situation à Damas est 
encore instable. 

Néanmoins, on nous dit dans les 
cercles politiques de Damas que la 
situation tend à se résoudre par un 
compromis entre les chefs de l'ar­
mée et les hommes politiques ac­
tuellem~nt au pouvoir et notam­
ment les dirigeants de l'assemblée 
constituante. Il s'agirait en l'accu­
renee à défaut d'une modification 
du se~ment d'insérer dans la cons­
titution une disposition concernant 
le maintien de la République com­
me régime établi. Dans la pensée 
des -dirigeants, cette disposition a 
pour but de bien . définir le carac­
tère et la forme de l'Etat synen, 
qui avaient été laissés dans le va­
gue ,et de fermer défi~itivemen_t la 
porte aux partisans dune umte a­
vec les Etats voisins. 

En attendant, les partisans de 
l'ancien régime pensent que la si­
tuation actuelle est favorable à un 
rétablissement de la situation telle 
qu'elle était avant le coup d'Etat 
du maréchal El Zaim. On annonce 
même le départ pour le Caire de 
Loutfi El Haffar bey; l'ancien mi­
nistre, membre du bloc national, 
qui aurait pour mission de se met­
tre en rapport avec les personnali­
tés syriennes se trouvant en Egyp­
te et notamment Choucri El Kouat­
li bey, ancien Présidént de la Répu­
blique. 

Les cercles informes rapprochent 
la mission de Loutfi ol Haffar bey 
de la nouvelle annonçant que Fa­
rès El Khoury bey avait demandé 
la convocation de la Chambre dis­
soute par le maréchal Zaim. Mais 
ils estiment qu'tm retour au passé 
n'a pas plus de chance aujourd'hui 
qu'il n'en avait après le deuxième 
eoup· d'Etat et l'insistance sur ce 
point serait superflue, car il faut 
compter avec les compagnons mé­
contents, dès la première heure, du 
régime Kouatly et de son parle­
ment. 

Ceux qui sont appelés à conduire 
les peuples doivent apprendre l'his­
toire la plus . proche sinon celle des 
temps révolus. 

Quand on pense que par trois 
fois, aux petites heures du matin, 

Certainement que le financement 
de la récolte de coton, durant cette 
campagne où les prix sont assez 
élevés a nécessité cet accroisse­
ment.' A fin novembre, la partie de 
la circulation émise pour le coton 
atteint 45 millions de livres, contre 
40 millions à fin octobre 1949. C'est 
la partie financée en vertu de la 
Loi · 119 de 1948. 

Bilan de la National Bank 
of Egypt 

L'examen du bilan de notre Ins­
titut d'Emission nous permet de 
suivre la situation monétaire de 
notre économie et l'importance de 
disponibilités. En d'autres termes, 
elle nous permet de mesurer l'im­
uortance du pouvoir d'achat et des 
moyens monétaires et ~e crédit 
dont peut disposer notre econo~me, 
aux diverses périodes de son evo­
lution 

Il est entendu que nous n'exa­
minons que les postes indicatifs. 

Les disponibilités en compte du 
public passe de 79 millions en oc­
tobre à 82,5 miliions en novembre. 
Celles du Gouvernement demeu­
rent égales étant de 75,5 Jl!.illions 
contre 73,8 en octobre. 

Les Banques, pour faire face aux 
demandes de crédit pour financer 
la campagne de coton et pour les 
besoins de trésorerie en fin d'an­
née diminuent leurs, soldes c~:édi­
teu~s auprès de la National Bank · 
à 20,7 contre 31,7 millions en oc­
tobr.e. 

Les avances de la Banque sur 
marchandises augmentent à 6,3 
millions contre 4,5 millions en oc­
tobre. Par contre, les autres avan-­
ces sont en légère réduction étant 
en novembre à 1/6 contre 1,7 en 
octobre. Les avances sur titres sont 
supérieures de 1.900.000 llvres en 
novembre, par rapport à octobre. 
Cet accroissement confirme notre 
thèse relative à l'amélioration de 
la tendance boursière, qui semble 
se confirmer par l'attitude de la 
Banque, celle-ci consentaJ?-t de plus 
importantes avances sur titres. 

Monnaie et Prix 

Il est certain que dans une cer­
taine mesure, nos prix sont en 
fonction de l'accroissement de nos 
moyens de paiement, c'est-à-dire, 
des dépôts des particuliers et de 
l'Etat en banque, ainsi que de l'jm­
portance de la circulation fiduciai~ 

duction et d'opérer, en même 
temps. le gel des capitaux actifs 
dont l'absence provoque la réduc~ 
tion de notre production et arrête 
l'augmentation de notre potentiel 
de productivité. Le résultat serait 
une autre augmentation du coùt de 
la vie, et par la rëduction de la 
production dans les divers secteurs 
de l'économie et par le renchérisse­
ment des produits, car les com­
merçants ajoutent les impôts à 
leurs prix de revient. 

Il faut . donc opérer dans les deux 
sens : réduction des moyens de 
paiement et ac~roissement de la 
production agricole 

!l faut également permettre l'en­
tree des fruits des pays voisins car 
nos prix sont prohibitifs pour la 
masse. Les oranges et les légumes 
se vendent à des prix qui excluent 
toute pos_:;ibilité pou,r la classe pau­
vre ct meme moyen'ne de s'en pro­
curer. La protection accordée aux 
produits de notre sol ne favorise 
qu'une classe déterminée, au détri­
ment de la masse pauvre et mala­
de. 

La Bourse 

En Bourse, on a acheté d'impor­
tants paquets de Metal Industries 
de Commercial Bank d'Engrais 
Chimiques et de Gerco: 

La Jute baisse parce qu'il semble 
q~e le coupon serait de P.T. 25 en­
VIron,. alors qu'on parlait de P.T. 
34 contre P.T. 50 l'exercice écoulé 

56.285 actions ordinaires et 18.217 
actions privilégiées étaient présen­
tes ou représentées, donnant un 
quorum de 6.219 voix. 

Toutes les résolutions furent vo­
tées à l'un a ni mi té et la réélection 
des deux membres sortants cette 
année, Madame Elvira Cicurel et 
Monsieur Salvator bey Cicurel se 
fit par acclamations, tous les ac­
tionnaires l'ayant proclamée en­
semble. 

Les actionnaires peuvent toucher 
leur dividende à partir du 28 crt. 
soit P.T. 26 pour les actions privilé­
giées et P.T. 102,272727 pour les ac­
tions ordinaires sous déduction de 
l'impôt sur les revenus des valeurs 
mobilières. 

Assemblée de l' Anglo-Belgian 

Réunis en Assemblée Générale 
ordinaire le 22 crt. sous la prési­
dence de M. Hugh Jones et de MM. 
Guido Mosséri L. Van Damme, R. 
Dreyfus et Jules Arnaud, les ac­
tions présentes ou représentées é­
taient au nombre de 33.158. 

L'Assemblée . a approuvé à l'una­
nimité toutes les résolutions et la 
distribution d'un coupon de P.T. 
13,2 net par action. 

Une hihliothè<Iue d'études 
désertiques La Mining est offerte et. il se~­

ble qu'on ait exagéré la hausse ces 
de_rnie~s temps, avec un volume 
tre~ r~duit d'affaires. C'est plutôt J 
artifiCiel: Le titre. ~demeure e~cel- ----:~~~ 
~ent, m~~s la dermere hausse etait L'Institut Fouad !er pour les études dé-
InJ ust1f1eè. . sertiques a décidé de corts li tuer une bi· 

La United Entreprises se replie, bllothèque de recherches, études ~t voya­
nonobstant toutes les bonnes ru- qes. Il a déjà acquis une riche collection 
meurs qu:on ~ait circu~er, telle que d'ouvrages rares et manuscrits de hauts 
sa participation, en regie, avec la valeur historique, qui appartenaient à feu 

M~ GASINS SEDNAOUI 
M. Georqes Douin, ancien officier de ma­
rine el membre de la Société Royale de 
Géoqraphie d'Eqypte. En outre, il a ache­
té les publications et documents sur la 
zooloqie des déserts, à M. Little, ancien 
direc1eur du service géologique au Minis-

Les Magasins S. & S. Sednaoui tère des Travaux Publics. 
& Co. Ltd., adressent à leur clien- A côté de la Bibliothèque, l'Institut fon­
t~le leurs meilleurs voeux pour les dera un musée sur la vie des dés.;rts corn­
fetes d~ la Noël et du Nouvel An. prenant une section pour la richesse mi-

La _Direc_tion a pro_céd~, à cette némle. une autre po'.lr la richesse végé. 
occaswn, a la distnbutwn d'une tale el une troisième pour la richesse ani­
SO~J?~ de L.~. 2.0~0 aux diverses j male. Un jardin de cactées et de plantes 
Societes d~ Bienfaisance. médicinales désertiques y sera annexé. 

La Coupe de Feu le Roi 
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UNE N·OUVELLE FACILITE s c 0 
OFFERTE PAR LB Tl!AI3PDI!T LE 

AERIEN: 

Les billets pour le commerce A H E L 1 0 p 
et l'industrie 

DESIGNATIONS PAR ABOULEISS Air France a remis en vigueur 
depuis le 15 novembre 1949, une fa­
cilité qu'elle offrait déjà avant 
guerre à sa clientèle : les billets 
spéciaux pour le commerce et l'in­
dustrie Œ.S.C.l.). 

Journée 
du samedi 31 

Journée 
dù dimanche 1r. Ces ' billets ont été créés spéçiale­

ment à l'usage des maison de Com­
merce, Banques, Administrations, 
et plus généralement, de toutes fir­
mes dont certains agents peuvent 
être appelés à se déplacer fréquem­
ment et simultanément. 

1ère Course : 1.50 p.m. 
( 1 Mille) 

Ière Course : 1.40 p.m.. 
( l Mille) 

Les carnets de B.S.C.I. sont sous­
crits à l'avance pour une valeur 
nominale déterminée utilisable en 
passages sur les lignes de la ~étro;­
pole et de l'Union Française, a 
l'exclusion des parcours interna­
tionaux. Le prix de vente des car­
nets de B.S.C.I. est égal à la valeur 
nominale de ceux-ci, diminuée d'u­
ne ristourne de 7,5 o;o. 

Il existe deux catégories de 
B.S.C.I. : 

FALUGA TIGER 
TOUKAN 
SAWAH 
ABDEL SALAM 
SHUKRAN 
MAADI 
HILAL RAFDAN 
EFFENDIM 
MERAZI ' 
ARROW 
RAAD 
MACARON 
GAZELLE 
AWAM 
NADA 
IBN BAHIG 
IBN AYED 
IBN MUGHIR 

Je désigne : 

Rochelti 8 13 
Bogdanich 8 13 

P.D. 8 13 
P.D. 7 12 
P.D. 7 12 

Manoussi 7 12 
Ozeri 7 12 

Rochelli 7 12 
Spinetoli 7 à2 

Anqelo Jr. 7 12 
Hafez 7 12 

Garqour 7 12 
Samir 7 12 

P.D. 7 12 
Abd ou 7 12 

Soumas 'l 12 
Fouad 'l 12 

G. Csillaq 'l 12 

ABOUL KHEIR Boqdanich 9 0 
MOUFID Papadopoulos 9 0 
AZOUZ TAN! Angelo 9 0 
CHABABLIK Samir 9 0 
MAHMRUDA P.D. 8 11 
MARWAN Manoussi 811 
SOHRAB Oze ri 8 8 
SEX Barnas 8 5 
MARZOUE: ll Anqelo Jr. 8 2 
MATROUD Sa mir 8 2 
SOHAN SUBHI Rocbetû 8 2 
AWADALLA Sollna 8 2 
PICCOLO Bar nes 8 2 
ABU SENNA Sou mas 7 13 
MON ARCH Anqelo 7 13 
HADDAG S!DaaLnos 7 10 
HIZAR Garcia 7 7 
COMBINARD Abd ou 7 4 

Je désigne : 

a) Valable sur tous les parcours 
de la Métropole et de l'Union Fran­
çaise, a l'exclusion des lignes long­
courriers (valeur nommale 1.000.000 
- prix d'émission 925.000 Frs), et 
b) sur ces mêmes parcours y com­
pris les lignes long-courriers (va­
leur nominale 4.000.000 - prix d'é­
mission 3.700.000 Frs). 

MAADI. MACARON, NADA. COMBINARD, MONARCH, AZOUZ IL 

Pour les deux catégories, la durée 
de la validité et· d'utilisation des 
earnets de B.S.C.I. est fixée à douze 
mois. Les porteurs de B.S.C.I. bé­
néficient de tous les avantages ac­
cordés par la Compagnie sur les 
différentes catégories de billets de 
passage en service (aller et retour, 
circulaires, open jaw etc .. .), et de 
tous les tarifs normaux ou spéciaux 
(excursion, tarifs saisonniers, etc ... ) 
publiés. L'échange de B.S.C.I. con­
tre des billets de passage se fait 
dans toutes les agences Air France 
et les agences de voyages agréées 
par la Compagnie. 

2ème Course : 2.20 p.m. 
( 1 Mille) 

2ème Course : 2.20 p.m.. 

ZAF&R 
BAHLOUL 
ZAHED 
NADER 
EL SAADA 
ESSAFA 
DIM 
ALBATROS 
AKHO BATAA 
FRITZ 
KIF AYA 

Je désigne 

P.D. 
Abel a 

Delmonaco 
Abdel Malek 

Francis Jr. 
Abu Sheour 

Fitilis Jr. 
Kroub 

Sid Ahmed 
S. Sel! 

Soumas 

( 6 Furlongs ) 

9 6 FESTIVAL 
9 6 FALUGA 
9 6 ARYAS 
9 3 A:BDEL SALAM 
9 2 RASHDAN 
9 0 KAWKABEIN 
8 13 KEIF 
8 13 EFFENDIM 
8 10 lTRI 
7 13lWAHBAN 
7 10 MAHRAN 

G. Csillaq 
Papadopoulos 

Manoussi 
Boqdanich 

Sotll'is 
Abd ou 

Ozeri 
Rochetti 
Garqour 

Anqelo Jr. 
Spinetoü 

Anqelo 

9 3 
9 1 
9 1 
8 8 
8 8 
8 8 
9 0 
8 8 
8 8 
8 8 
8 8 
8 8 

FRITZ, KIFAYA, ESSAFA. 

RAJI 
AWAM 
BULBUL 
EL AZIZ 

P.D. 
Soumas 

8 8 
8 8 

UNE DEROGATION AUX TRADlTIONS 
DIPLOMATIQUES 

3ème Course : 2.55 p.m. 

( 6 Furlongs ) 
ABU SHEFFA 
ABU DAHAS 
EMSHY 

Bames 
P.D. 
P.D. 

Barnes 

8 8 
8 8 
8 8 

Au cours de la semaine dernière. six NABGHA 
Francais se sont présentés au Consulat ABOUL KHEIR 
Royd1 d"Eqypte à Marseilles. munis d'un MASSAOUD 
passeport visé par Je Consulat Britannique SAILAN 
à Alqer. Or. il n'existe pas entre les GLORY 11 
Gouvernements Egyptien el Britannique, !TRI 
un accord autorisant le consulat d'Angle- BASSYOUN 
terre à Alget à donner des visas d'entrée SHAKKER 
en Egypte. En présence de cette situa· ABU AL y 
lion, le Consul a écrit au Ministère des KOUKA 
Allaires &trangères au Caire, lui dévelop- MONARCH 
pant l'incident. qui constitue une qrave MUMTAZ 
déroqation aux traditions diplomatiques. MELIHA 
Bien entendu. le Ministère des Affaires MOUTAFADI 
Elranqères d'Eqypte a protesté contre cet ABU EL HABAIB 
empiètement sur les attributions du Con· MOZ 
sula! britannique, ABU ZEID 

Siqnalons que le Consul. en donnant le NASRA 
',(isa, a déclaré à un des titulaires des XMAS 
passepoils. qu'à son point de vue, il n'y BINT HONDA 
avait pas de dillérence entre l'Eqypte et KATKUT ![ 

l'Australie. ! 1
1 

MOUFIDA 
SNOWBALL 

Je désigne : 

Francis 
P.D. 

G. Csillag 
Papad.opoulos 

Hafez 
Gill 

Rochetti­
Samir 

Gargour 
Sam ir 

Angelo Jr. 
P.D. 

Barn es 
Soumas 

Ozeri 
Sotiris 
Abdou 

Spinetoli 
P.O. 

Manoussi 
Barn es 

P.D. 
P.D. 

9 0 SUZIE 
9 0 SHADIA 
9 0 SCHATZI 
8 0 MAHBOUBA 
8 0 
8 5 Je désigne : 

Gill 
Rochetti 

Gill 
P.D. 

8 8 
8 5 
8 5 
8 5 
8 5 

8 5 RA JI, SCHA TZI, KEIF. 
8 s 
8 2 
8 2 
8 2 
8 2 
8 2 
8 2 
8 2 
7 13 
7 13 
7 10 
7 10 
7 10 
7 7 
7 7 
7 7 

3ème Course : 2.50 p.m. 
( 1 Mille, 1 Furlong ) 

?-AMEL 
~ BOUSTAN 
MISHMISH 
HUNT ER 
ALJOUDY 
BOROLLOS 
MAG ID 
SARHAN 
SUNRISE 
HADBAN 
BLERIOT 
IBN KHALED 

Je désigne : 

Badr El Din 12 S 
Mazloum 12 4 

Solomonidis 12 1 
Mai. 1. Sirry 11 11 
Badr &1 Din 11 10 
Mai. Waller 11 5 
Salsh Foaa 11 5 
V. Simaika 11 3 
F. Mohsen 10 13 

Capt. Mansour 10 10 
Fuerstenberq 10 6 

Daramalli 1 0 0 

BASSfOUN, !TRI, NABGHA. ALJOUDY, BLERIOT, MAGID. 

Fouad 1er. 

4ème Course : 3.30 p.m.. 
( l Mille) 

4ème Course 3.20 p.m.. 
( 6 Furlonqs ) 

LIBERA TOR 
PAN 
TAY AR 
SUNB:EAM 
SUNRISE 
DANDY 
BONBON 
HAZGAN 
MAS CO TT& 
SHEHAB 
SAKR 

Boqdanlch 11 S BAHLOUL 
P.D. 9 3 ZAHED 

Manoussi 9 0 GHULAM 
Gill 9 0 GAAF AR 

Rochetti 8 13 GAMAL EL DIN Il 
Ozeri 8 11 , RAY AN 
Ozeri 8 1 MADROUL 

Angelo Jr, 7 13 ABAZA 
Soumas 7 12 OUSTAZ 

Spinetoli 7 12 KHAFIF 
Garqour 7 12 ZAHI 
Rochetti 7 11 NASSIB 

Papadopoulos 
Boqdanich 
Bogdanich 

P.D. 
Gargour 

Abdou· 
Fotillis 
Samlr 

Rochetti 
Manoussl 

Anqelo 
Gill 

9 4 
9 4 
8 12 
8 12 
8 12 
8 11 
8 9 
8 8 
8 s 
8 5 
8 5 
8 5 

les mêmes prétoriens ont arrêté re. . . 
successivement les trois dirigeants ' Il est certam que pour operer ~ne 
du pays... baiss~ dans les pr,ix, la com~resswn LePort-Said l'emportesuri"Aiexandria par 2-1 

IBN MANIAL 
FALAK 
SADEK 
AMIN II 
MAGD 

Halez 7 10 GEDDA 
Barnas 7 10 KHATTAF 

Anqelo Jr. 7 9 KIFAYA 
Spineloli 7 9 TIGR& ROY AL 

Garcia 7 8 MASTOURA 

Soüris 8 s 
Oze ri 8 3 

Sotiris 8 3 
Et l'on vous dit qu'El Zaim s'ins- du mveau du cout de la V_Ie, d?nt 

pirait des visées françaises, alors la, J;.ausse perma~ente devient m­
que Hennaoui faisait le jeu britan- q~11etante, une reductwn ~racan­
nique favorable au Croissant Fer- menne de ces moyens s 1~pos~. 
tile. Nous ne soutenons pas que. c est la 

Il ne restait plus qu'à mêler l'in- le seul moyen pour faire baisser les 
fluence égyptienne à l'action du prix, mais c'en est un et c'est le 
3ème héros, le Colonel Chichikly. plus important. . 
« Al Zamane » rapporte la version · Dans un pays . ag_ncole co~me 
de l'hebdomadaire égyptien « Akh- l'Egyp~e, po~r. reuss~r une _ba1~s~ 
bar El Yom» disant que le Col. des pnx mte!1eurs, Il _fa1;1t, a cote 
Chichikly s'était d'abord assuré de cette yohtiqu~ monetam;, smvre 
que l'Egypte soutenait sérieusement une pol!tiqu~ ~ augment~twn. des 
le projet de la surêté collective. surfaces cult~vees en frmts, legu-

En d'autres termes, les auteurs mes, blé, ma1s, etc. 
de ce dernier pronunciamento sont Malheureusement, la hausse ac -
de braves patriotes. tuelle du prix du coton aura comme 

Pourvu que leur sagacité, leur résultat un accroissement des sur­
prévoyance, leur vigilance ne soient faces cultivées en coton et une ré­
pas surprises, comme pour leurs duction de celles cultivées en pro­
prédecesseurs e~ qu'on évite à la duits alimentaires. De sorte que 
Syrie -l'éventualité de la guerre ci- nous pouvons prévoir que le coùt 
vile, dont la presse londonienne en- de la vie aurait ainsi tendance à 
visage la possibilité au cas ou une hausser : c'est là un phénomène 
fois pour toute l'entente ne pour- qu'il faut combattre sérieusement. 
rait se faire entre l'armée et ).es Ceux qui préconisent un accrois­
politiciens sur la question de l'u- sement des impôts, pour opérer le 
nion avec l'Irak ou la Jordanie. pompage · des disponibilités exis­
Car, en plvs des discussions intes- tantes, lesquelles font pression, 
tines, il faut penser aux forces dans le sens de la hausse des prix, 
centrifuges qui menacent l'unité se méprennent gravement sur la 
même de J.a Syrie, forces essentielle- nature du problème des prix dans 
ment féodales qui ,sont constituées une économie agricole. 
par les nations druses, alaouites et Accroitre les impôts, sous pfétex­
les tribus toujours en mouvement 1 te de pomper les disponibilités, au­
sur les régions frontières . rait pour effet de réduire la pro-
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S!èqe du Caire 1 

Le First Vienna rencontrera demain la ·sélection du National-E.S.R. 
FOOTBALL 

Conséquences de la semaine passée 

La visite de l'équipe suédoise à l'Egyp­
te nous donna une bonne leçon. Les visi­
teurs ont remporté une victoire sur la 
sélection du Caire à cause de la non­
coordination entre les joueurs par suite 
de leur choix... Personne n'a pu jusqu'à 
ce moment percer le secret du choix de 
Hamza et Osman comme (< ailiers » et 
Hamdetto comme « center-forward », au 
moment où plusieurs autres joueurs mieux 
entraînés et plus aptes étaient tout près. 

Quant à ce qui concerne la victoire sué­
doise sur les Alexandrins, elle est dûe en 
grande partie à la chance qui se rangea 
du côté des visiteurs. La pluie et le mau­
vais temps eurent une grande influence, 
autrement nos compatriotes auraient faci­
lement gagné leur victoire, surtout par 
l'harmonie qui régnait entre les avants et 
leur défense. 

Nous pouvons insinuer que les diri­
geants de la Fédération auraient dû éviter 
les sélections qui nous mettent dans des 
positions criiiques et amoindrissent notre 
prestige ... 

Nul ne peui prétendre que l'Holsinburg 
es1 une équipe supérieure à celles de nos 
clubs. Si le National. pm exemple, aurait 
joué seul contre cette équipe, il l'aurait 
facilement battue. 

Nous ne pouvons que louer la décision 
actuelle de former une équipe sélection~ 
née d'entre ' deux équipes, Naiional et 
E.S.R., seulement, pour jouer contre le First 
Vienna, le 30 courant. 

Port Said v/ Alexandrla 

1

. se préparer au match du « First Vienna >, 

Mais les Arsenaux n'ayant pas panicipé 
ave~ la sélectio':, ils furent re;nplacés par 
des JOUeurs du Nahonal; de meme, Rached 
de l'E.S.R. joua avec le NationaL 

Les deux équipes étaient · composées 
comme suit ; 

National : Kama!, Rached, Hamdi, Gé­
méi, Sayed Osman, Helmy, Mekaoui, Sa­
Jeh Sélim, Madkour, Toutou et Moustapha 
Nasr. 

Sélection « El Saud • : Abdel Guélil, 
Chatara, Aly Mahmoud, · El Zangiri, Ham· 
mami, Chemendi, · Abdel Hamid, Han ali, 
Manass, El Samman, Bekhit. 

Durant la première mi-temps la pluie 
empêcha les joueurs d'ajuster leurs coups. 
La plupart des jeux étaient en faveur du 
National, dont les attaques étaient menées 
uu centre par Toutou qui enregistra le 
premier but. Mekaoui tenait la position de 
l'aile .droite. 

Pendant la seconde mi-lemps, les deux 
équipes s'échangeaient les attaques. Mais 
malgré celles de la Sélection avec Hanafi 
et El Samman, ceux-ci ne purent marquer 
le but d'équivalence et leurs poussées 
étaient toujours dispersées par la défense 
du National, menée par Sayed Osman et 
Helmy. 

Madkour enregistra le second but à la 
suite d'une passe forte de Toutou, que 
Abdel Guélil attrapa, mais la balle lui 
échappa des mains. 

Ce match était arbitré par M. Mohamed 
El Sayed. · 

LUTTE 

Le Championnat de lutte a été renvoyé Le Port Said XI a rencontré dimanche 
dernier l'Alexandria Xl à Port Said, pour 
la Coupe de feu le Roi Fouad r. Le Championnat d'Egypte pour la lutte, 

Ce match 5e termina en faveur du Port qui devait avoir lieu le samedi et di-
Said par 2/1. manche passés a été renvoyé au samedi 

Said Charley marqua le premier but du 7 et dimanche 8 janvier 1950; et sera t~nu 
Port Said à la 33e. minute de la première a:" cll:'b du Y.M.M:A ... selon les .. den;ners 

· 1 1 "l 1 •t · reglemenls intemallonau;x,. .. .. ...-
ml- emps, a ors qu 1 p euvm . L F • d, · E · · ' 

A la 3e. minute de la seconde mi-temps, a ~. era.twn gyptlen?e a consenb a 
le Port Said marqua son second but; 6 mi-~ b parllc>pallon d". deux JOueurs pour les 

t , J'Al d . . t , d1vers pmds et reg1ons. Elle supportera 
nu es apres _exan na '?arvm a enre· ·les frais d'un seul joueur et la région à 
g!strer son prem1er et dermer but dans ce 1 Il 1 . t tt h, li. 

t h aque e es Joueurs son a ac as se c arH 

rn~~ Port Said fit preuve d'un jeu parlait ger? de tous les autres frais. 
pendant la première mi:temps, tandis que 
l'Aiexandria se d!s1ingua à la seconde mi· 
temps. HOCKEY 

National S.C. au jeudi 29, mais le Farouk 
s.e. étant engagé à d'autres matchs, dont 
l'un le 29 décembre, a dû demander un 
second renvoi. 

Nous attirons l'attention des responsa­
bles de la Fédération, afin d'éviter ces fré­
quents renvois qui peuvent porter préju­
dice aux matchs officiels et contrecarrer 
les plans des clubs. 

La Fédération de Hockey a besoin d'un 
peu <~: d'énergie )) et de décisions tran­
chantes. La zone du Cuire a renvoyé plu­
sieurs matchs desquels 3 seulement, du 
tournoi du Caire ont eu lieu : 

National/ Arsenal (1/0); Farouk/ Arsenal 
(0/0); Arsenal/E.S.R. (2/1). 

BASKET BALL 

Renvoi d'un matdl 

Le match de Basket Bal! qui devait a­
voir lieu jeudi passé entre l'équipe Farouk 
!er, championne d'Europe pour l'année 

Î 194~ e,t la Sélection des Clubs, a été ren· 
voye a cause des pluies. 

Nous saisissons cette occasion pour rap­
peler aux dirigeants de la Fédération, 
qu'ils auraient dû, avant le tournoi d'Eu­
rope, qui eut lieu au club d'Héliopolis, en­
treprendre la construction d'un grand éta­
blissement, fermé, avec terrain en bois, 
pour le Basket Bal!, au lieu de celui qui 
a été élevé à la hâte, et ensuite enlevé 
complètement, sans laisser de traces. 

C'était alors une occasion pour le faire 
et dans le cas actuel, aurait évité tout 
renvoi des jeux à des dates ultérieures. 

Majoration du poids des ballons 
de foot-ball 

L.E.F.A. (English Football Association) a 
suggere l'augmentation du poids des bal­
lons de football; décision qui fut favora­
blement accueillie par les joueurs britan­
niques. 

L'Angle terre présentera sa suggestion à 
l'< Internationm Football Associat\on •• au 
cours de sa _}!}remière réunion. 

Les poids actuel des ballons varie en· 
tre 14 et· 16 onces ( 1 lb . . pèse 16 onces 
et équivaut au poids d'un rololi égyptien.) 

La différence suggérée. n'a pas encore 
été décidée. 

BOXE INTERNATIONAL& 

L'Italien Roberto a gagné aux points Je 
National v 1 Sélecüon « El Soud • 2/0 National v/ Farouk Championnat d'Europe de Boxe pour le 

• 

3. R. Chawarby Pacha - B.P. 1533 

TéL 58558/71381/40300 
LC.Ilall ac. au4 

Vendredi dernier Je National jouait un 
-...-.~----•n .. uu CMt····c _'5S"tfS =y·~ match contre la sélection • El Saud • pour 

poids moyen, lors d'un match de 15 rounds 
Le match qui devait avoir lieu le jeudi j qui s'est tenu à Bruxelles cont~e le Belge 

22 crt, a été renvoyé sur la demande du K!d Dussar. ' 

Rochetti 7 11 
Anqelo Jr. 7 10 RAD AMES 

PHARAON II 
ASMARAN 
YASSER 

S. Sett 7 4 WAGNAT Barnes 7 7 

ANEL AWAN& 
HAREED 
WATERLOO 
SHALLAL 
BOURKAN 
RAY AN 
ATTABOY TAN! 
Je désigne : 

x 7 3 
!!.D. 7 3 

Soumas 7 2 
P.D. 7 2 

Abdu 7 1 
P.O. 7 1 

Barnes 7 1 
P.D. 7 0 

Rasheed 7 0 

SUNRISE, HAZGAN. SAKR. 

Sème Course : 4.05 p.m. 
( 1 Mille 1/2) 

CAPRICCIOSO 
ROSITA 
SOOTY 
GLORIOUf! 
FLORO 
HIS R&VER&NC& 
LADY B:EAUTY 
ROS&WAY 
PADDY 

Je désigne 

P.D. 10 7 
Bogdanich 10 2 
Manouss! 9 1 

Ozeri 8 7 
Ozer! 8 6 

Garqour 7 11 
Anqelo Jr, 7 7 

Barnes 7 0 
Spineloli 7 0 

CAPRICCIOSO, ROSITA, SOOTY. 
Sème Course : 4.40 p.m. 

( 6 FurloD,.,js ) 

FERDAN 
AMIN Il 
KARNAK 
TOUTOU 
MAZYOUN 

.YA SATTAR 
SOFFER 
IBN GAMAL EL 
ALWAN 
FURIA 
MAltZOUKA 
TOFFAHA 
NIGM EL DIN 
IBN BOMB 
BALABIL 
AMI GO 

Je désigne 

DIN 

Papadopoulos 
Anqelo Jr. 
Bogdanlch 

Rochetti 
Oze ri 

Sotiris 
Soli ris 
Sa mir 

Rochetti 
Gill 
P.D. 

Manoussl 
Abdou 
Fouad_ 

G. Csillaq 
Manouss! 

TOFFAHA, ALWAN, YA SATTAR 

LE BEURRE ET LE Na&L 
POUR CA VALLA 

9 0 
9 0 
8 12 
8 12 
8 10 
8 10 
8 8 
8 8 
8 8 
8 5 
8 5 
8 0 
7 13 
7 13 
7 13 
7 13 

A l'occasion de l'!nauqurat!on de la 1 
Moudirleh de Fouadieh. célébrée au cours 
de ce mols. signalons qu'Il existe à Kafr 
&1 Cheikh, un domaine de quatorze mille 
feddans, constitué en Wakf depuis l'épo­
que du Grand · Mohamed Aly. Tous les 
revenus de ce domaine étalent deslinés à 
Cava!la, ville natale du Fondateur de la 
Dynastie Réqnante. On en expédiait sur­
tou! du beurre. du miel el de l'bulle. 

Je désigne : 
KHATTAF, ZAHI, OUSTAZ. 

Sème Course : 3.50 p.m. 
( 1 Mille 1/2 ) 

SHARKASI 
DAHMANI 
ASFOUR LEBNANE 
ZAGHLOUL 
RICHELIEU li 
MERAN 
AMIR ABAD 
SHAHROUR 
NABAT li 
EL MABROUK 
DEGRAS 
SIRDA:a. 
ZOHDl 
RAD! 
HISHAM 

Je désigne 

P.D. 10 S 
Gill 9 8 

Ozeri 9 1 
Boqdanich . 9 0 

. , .. _Anq~-8. 
Rochetti 8 7 

Manoussl ,/8 ' 6 
Sotiris 8 ' S 
Hafez 8 4 

Gargour 8 1 
Samir 7 10 

Soumàs 7 $ 
Soumas 7 3 

P.D. 7 3 
Soumas 7 0 

ZAGHLOUL, EL MABROUK, SHAHROUR. 

Sème Course 4.25 p.m. 
( 7 Furlongs ) 

NIMROD GUl 
KIMLIM Francis 
LUCKY SoUris 
EL WARD x 
SUNNY BOY Sotirls 
ABDIN Manoussi 
NASRALLA P.D. 
DIAB Anqelo 
ZAFRAN Rochetti 
HAMDANI SIMRI Spinetoll 
MAZIUNA Angeld 
KISM&T Abdou 
SAWAFIR Rochelli 
BAN OUR Oze ri 
ABU EL MAGD Barnes 
GHANNAM Sam!r 
ABU RAS Manoussi 
MY SON Garqour 
MAN AM Soumas 
HAMED Sp!Detoli 
NAHI Soumas 
AS LAN Angelo Jr. 
Je désigme 

MAN AM. SA W AFJR, BAN OUR. 

VINGT MIUE JUIFS D'EGYPTE 
SONT PARTIS POUR ISRAEL 

9 0 
8ll 
8 10 
8 7 
8 6 
8 4 
8 4 
8 3 
8 2 
8 0 
7 13 
7 13 
7 12 
711 
7 Il 
7 11 
7 9 
7 8 
7 7 
7 7 
7 4 
7 3 

Noire confrère «Mousammaral El Guelb, 
apprend de source offlc!elle que le nom­
bre des Juifs qui ont quitlé J'Egyple pour 
se rendre en Israél a atteint 20.000. Ils 
Y . sonl partis par vole de France. d'Italie 
ou de Grèc:e. 



8 -,-JEUDI 29 DECEMBRE 1949. LA VOIX DE L'ORIENT 

,CJtiEUOIX 
PRÉSENTÉ PAR NADAVE 

RETROSPECTIVE 1949 'Passport to Pimlico ''Il buffone maledetto" 

PRONOSTICS 1950 Quand VlcrOR HUGO devient· "SCENARISTE~' 

En ces derniers jours de rannée, il est 
de coutume de jeter un regard en ar­
rière. pour pouvoir juger tout ce qu'on a 
traversé. 

Le cinéma a besoin. il est vrai un peu 
moins què la politique. d'établir son bi­
lan. Un bilan honnête, bien travaillé, où. 
les moindres pertes doivent absolument, 
rannée su,ivante, après expérience, se 
transformer en bénéfice. 

Après douze mois d'efforts dans les stu­
dios. après dvoir dépensé des centaines 
de millions de dollars ou de livres. les 
industriels de la pellicule ont le droit de 
se poser la question : ,, Où irons-nous 
en 1950?, 

D'un autre côté, un quart de l'humanité. 
les spectateurs, eux. beaucoup moins mé­
chants qu'on ne le pense. se demandent : 
,~ Que nous a-t-on donné en 1949? )) 

Sans vouloir lttncer un réel cri d'alarme, 
on peut aisément constater que la produc­
tion mondiale a sensiblement diminué 
dans sa qualité et sa quantité. 

AUX ETATS- UNIS 

L' Amériqtie qui vient en tête de ligne .. 
nous a fait ressentir avec ses multiples 
« reissues ,, qu'elle n'e"st plus capable de 
four'nir le même nomb1·e de productions. 
Manque de moyens ? Manque de sujets ? 
Manque de spectateurs ? Il semble. qu'à 
~es trois questions, trois réponses sont à 

EN FRANCE 

La France, elle. traverse réellement une 
crise. Il est étonnant d'un côté que de­
vant le progrès industriel que ce pays a 
récemment accompli, la cinématographie 
se soit montrée aussi indolente. Un im­
mense découragement rè(Jne dans tous 
les studios~ on ne concoit même pas de 
grands projets et il ne r-este plus que chez 
quelques privés une éclaircie de confiance. 

EN ITALIE 

En Italie, par cont~e. les plus grands 
espoirs sont permis pour 1950. après avoir 
jeté un coup d'oeil sur les activités de 
l'année en cours. 

Les studios ont augmenté de 50 o/o levr 
rendement et un plus grand nombre de 
films sont de qualité. Les yeux de lous 
les cinéastes du monde sont tournés vers 
Rome. Le moindre· acteur. le moindre tech­
nicien. le moindre capitaliste voudrait être 
présent dans la Ville Eternelle pour pren-

bué ses prix habituels. En Europe. la Bel­
gique. la Suisse. l'Italie, la France et l'An­
gleterre se sont arraohées à qui mieux 
mieux les grandes oeuvres pour leur col­
ler un qualificatif quelconque. Mais d'un 
autre côté~ la critique internationale s'est 
alarmée pour la qualité des films projetés 
dans les différents festivals. Généralement 
monotones. le rythme, base fondamentale 
d'une oeuvre sur pellicule. perd de plus 
en plus son terrain~ pour être remplacé 
par une recherche qui essaye d'être ori­
ginale. 

Il semble qu'un désarroi complet ou bien 
une recherche fortement indivualiste règne 
parmi les auteurs. Que veulent-ils ? Où 
veulent-ils en venir ? Personne ne pourra 
répondre car ·la question ne peut même· 
pas être posée au pluriel. Chaque auteur 
s~etiferme dans sa tour d'ivoire et ne cher­
che qulà jouer à roriginal et à créer des 
trou vailles. 

OU IRONS- NOUS EN 1950? 

dre part à l'élaboration d'un film. Les La seule réponse qu'on puisse donner. 
Anglais flirtent avec les Italiens. les ne peut être qu'imprécise. L'époque que 1 

Francais signent des accords, les Alte- n.ous tfaversons ressemble étrangement ~ 
mands voudraient collahol'er .. les Améri- 1929. Le cinéma muet avait alors d onne 
cains s'installent carrément. les Egyptiens Ile meilleur de lui-même. De grandes in­
proposent.... ventions étaient sur le J?oi~t ~e quitter les 

Mais si depuis quelques années, l'Italie laboratoires pour la reahsallon commer­
venait en tête dans la conception des ' cialisée. Tout le monde était dans le doute 
sujets avec son école dite u réaliste >>1 on et l'attente. 

ùn amusant quatuor du film « Pa ssport to Pimlico ». 

On n'a jamais comp1·is les raisons pour lesquelles ce film n'a pas 
été << officiellement>> présenté au Festival de Cannes. Projeté, « hors 
festival », Passport to Pimlico a obtenu un énorme succès et toute la 
presse francaise s'est écriée au chef -d'oeuv1·e. 

D'un hÜmour typiquement britannique, ce film montre le ridicule 
de la survivance de règlements aujourd'hui périmés que l'usage n'a 
pas abolis. Un quartier de Londres, par suite de la découverte fortuite­
de documents du XVme siècle, devient du jour au lendemain un état 
indépendant au coeur de la métropole. Le jeu des barrières douanières 
l'isole donne naissance à de la contrebande. taisant suTgir d'âpres 
discussions · entre partisans et opposants de cet ·état de choses. Seul un 
compromis met fin à cet invraisemblable nouveau régime. 

Q UAND un film est tiré d'un 
drame de Victor Hugo, qu'il 
se déroule dans un cadre 

qui a pour toile de fond la musique 
de Verdi et qu'il a Michel Simon 
pour prin.cipa~ interprète, on est en 
droit de se dire que ce film n'est 
pas une production ordinaire. 

Et c'est bien ce que l'on se dit en 

effet à propos de « Il Buffone Ma­
ladetta >> que nous ·aurons le grand 
plaisir de voir très bientôt au Caire. 
Un souffle romantique semble tra­
verser de part en part cette réali­
sation hors série de la production 
italienne. Ses réalisateurs ont ma­
nifesté un constant souci de la cou­
leur locale et de la vérité histori-

donner. ~ 

Du point de vue financier. on ne peul 
pas trancher le problème en affirmant que 
les Etats-Unis n'ont pas de moyens. Si 
l'Amérique traverse une crise, ce n'est pas 
par manqu·e de dollars, mais c'est unique­
ment à cause du changement des ~< pa­
trons n. Plusieurs vétérans quittent pe1it 
à petit cette branche et sont remplacés 
soit par les nouveaux riches, soit pâ:r des 
qens qui ont fait fortune dans un co:utre 
« business )), le pétrole, par exemple. 

constate au cours de .1949 un certain flot- Aujourd'hui. le cinéma parlant a égale­
te~ent .ou mêm~ un certai~ ~r,rêt. :e~ mant donné le meilleur de lui·mêmea n 
suJets les plus dtv~rs sont reahses et 1 on ne sait plus exactement ce qu'il a à dire 

Fort satirique, celte production, jouée avec intelligence, mise el!' 
scène avec habileté révèle une voie nouvelle pour les scénanstes a 
court d'idées, romp{:mt avec la traditionnelle et sempite1·nelle histoire 
d'amour ou de bagarTes. 

Une scène pathétique du film << Il Buffone Maledetto ». 

Il est certain que c'est dans le cha­
pitre des sujets que Hollywood traverse 
la plus grande crise. L'Amérique n'a plus 
rien à dire. Les anciens sujets mâchés et 
remâchés n'ont plus l'air de satisfaire la 
grande clientèle. Aujourd'hui, avec la 
qrande campagne menée contre la ma­
jeure partie des intellectuels~ accusés à 
tort ou à raison de communistes. les écri­
vains préfèrent s'abstenir de présenter des 
oeuvres personnelles. Oui. l'Amérique n'a 
plus rien à dire. Elle nous sort. par con­
séquent de sa filmothèque des oeuvres 
qui sentent vraiment parfois la naphta­
line. 

Les cinémas des grandes villes. aux 
Etats-Unis,. commencent à noter une baisse 
sensible dans leurs recettes. Le specta­
teur, animal câlin et docile. perd de plus 
en plus l'habitude d'aller au cinéma. De 
ce côté. le problème ellt plutôt complexe. 
Est-ce dû~ comrn"e nous le disions plus 
haut. au manque d:originalité des bandes 
qui lui sont présentées ? Ou est-ce plutôt 
la crise sourde qui menace certaines cou­
ches sociales de l'Amérique? Quoiqu'il 
en soit. les Etats-Unis . viennent quand mê­
me en tê.te de liste des grands pays pro­
ducteurs. 

EN ANGLETERRE 

Quant à l'Europe. il serait plus logique 
de tracer une ligne de démarcation entre 
la partie orientale et occidentale. 

En ce qui concerne l'Anqleterre, un cri 
d'alarme a secoué dernièrement les Îles 
Britanniques. Du haut de sa chaire, M. J. 
Arthur Rank a exposé, contesté el enfin 
de compte menacé. Le premier résultat 
de ce discours a été une courbe croissante 
dans le nombre de chômeurs dépendants 
de l'industrie cinématographique. Le jeu 
subtil de ce grand financier ne sera connu 
en fin de compte qu'en juin 1950. 

La cinématographie anglaise est-elle 
vraiment menacée d'une crise où bien cet­
te prise de position d'A1·thur Rank n'est 
qu'un jeu. pour obtenï'i certaines conces­
sions de la part du Gouvernement et par 
ricochet de la part des Américains. 

.LE CAIRE 
CAIRO PALACE- TéL 50465- Air con­

ditionné - SLA TTCRY'S HURRICANE 
( R. Widmark, L. Darnell. V. Lake ) . 

COSMO - TéL 56999 - HIGH TIDE ( Lee 
Tracy, Don Caste, Julie Bishop) . 

DIANA - TéL 47069 - JEANNE D'ARC 
( Ingrid Bergman, Victor Fleming ) 
Couleur de Technicolor - 2e. SGmaine. 

FEMINA - TéL 78542 - MIGIITY JOE 
YOUNG ( Terry Moore ) - ROBINSON 
CRUSOE (7e . et Se. épisodes). 

LE PIGALLE- TéL 55390 - L'ARMOIRE 
. VOLANTE ( FernandP.l ) . 

lA POTINIERE - Tél. 43018- SERENADE 
ESPAGNOLe. ( Marisa Régolis, Pedro 
Lopez Lagar ) . 

METRO - TéL 79918 - Air conditionné 
- TAKE ME OUT TO TllC BALL GAME 
( F. Sinatra, E. Williams, G . Kelly) . 

METROPOLE - TéL 58381 - SWISS MISS 
(Laurel et Hardy) - · OUR RELATIONS. 

MIAMI - Tél. 78542 - Air conditionné -
TENTH A VENUE ANGEL (M. O'Brien, 
A. Lansbury, G. Murphy). 

ODEON - Tél. 48455 - IN NOME DELLA 
LEGGE ( Massimo Girotti, Charles VanG! 
C. Ursi ). 

OPERA - Tél. 77007 - Air conditionné 
- THE ADVENTURE OF DON JUAN ( E. 
Flynn, Viveca Lindfors ) . Technicolor. 

RADIO - Tél. 77.5&1/2 - Air conditionné 
- THE ADVENTURE OF DON JUAN ( E. 
Flynn, Viveca Lindfors ) . Technicolor. 

RIALTO - (Daher en face Collège de La 
Ealle) - FATMA, MARICA et RACHEL 
- ASF A FEL SAHARA. 

d
noie_ un nombre b1en plus grand de pro- ~ et ce qu'il lui reste à dire. Les grands 

uctlons ~omiquesa l financiers se réunissent de plus en plus 
EN EGYPTE souven! et discutent avec franchise de l'a­

venir des salles obscures. 
L'Egypte s'est maintenue du point de La télévisien, aujourd'hui, c'est le ciné-

vue quantitatif. Les différentes combines ma parlant de 1930. Elle est là à nos 
permettent continuellement l'éc~'losion de portes~ avec tous ses problèmes, toutes ses 
nouvelles productions et ceci malqré un hésitations .. tous ses doutes et tout ses es­
marché moyen-oriental très fermé et de poirs. Faudra-t-il à nouveau marquer un 
peu de rendement pour un article de ce temps d'arrêt dans la production pour équi­
genre. La formule act~ellement employée per les milliers de salles déjà existantes ? 
consiste dans la recherche des gags po- Ne .ferait-on pas un trou dans l'eau ? Ces 
pula ires qui, tout en obtenant un certain salles, n • attireraient quand même pas les 
succès au début, oblige néanmoins~ le réa- spectateurs ayant déjà chez eux leu1' pro­
lisateur à baisser énormément la qualité pre poste récepteur de télévision. 
technique et artistique de son oeuvre. A 
ce point de vue~ l'on peut franchement di­
re que l'Egypte ne s'est même pas main­
tenue au même niveau. Elle a retrogradé. 
Il est à espérer que la nouvelle formule 
d'une collaboration avec J'étranger. don­
nera des résultats plus heu1·eux dans un 
proche avenir. 

FESTIVALS 1949 

Plusieurs festivals ont marqué les gran~ 
des dates de l'année cinématographique. 
En Amérique. I'Academy Award a distri-

Grave · problème pour le septième art. 
De n'importe quel côté on se tourne. on 
est à la croisée des chemins en cette an­
née qui marque la moitié du 20me siècle. 

Si par habitude ou par conviction. il ne 
faudr<~\1 pas terminer un article . d'une 
façon pessimiste. disons-le toul de suite 
que la seule formule qui pourrait sauver 
le cinéma est .. comme pour la politique~ la 
collaboration internationale aussi bien 
dans le domaine financier. technique que 
spirituel. 

N. 

1 1 

au a~ 
ou la nouvelle oul/lri11.:m~ ronoll 

E,BECC A 
reuse i~l~C~~T,_J:~~!:.IJ~~~~ vient à notre 
ment, celui-ci 
temps: les 
modernes, 

en effet qu'aucun 
cinématographique 

'identifier le specta­
de la trame lui don­

seJnS!ltt•on parfaite de pren-
Un film signé Selznick de chaque "V'UY.'" "'~t~.v 

deux 
grands 

acteurs: 

.Joan Fontaine et 
l

ia danse, l 

Mais il n'était pas seuL Selznick duT~-'è~~~uvent le 
avait eu reco,J.!.rs aux plus grande,s 1 cinéma ne s'am:use 
vedettes de ~ t;cran, notammeJ:?.t, a 1 pas habitué; il trouve 
Laurence Ollvi~r .. I:'our ce qm est . ennuyeux justement 
de l:;t vedette f':mmme, ~n sai~ que pour lui le cinéma ne 
:pav~d O. ~elzmck se plmt tou]our~ la vie telle qu'il se la 

donc nos vieux au 
proche. Nous ren­

début quelques dif­
bientôt ils s'achemi­

seuls vers le miracle 
attend : la divine illusion de Laurence Olivier a decouynr _de nolfvelles vedettes . M-me les chansons 

c'est lm qm a de,.ouvert, notam- e ' ,~ 

T RES bientôt, au Caire, nous 
reverrons « Rebecca». Il se 
trouvera bien peu de per­

sonnes- nous en sommes convain­
cus - pour ne pas se réjouir de 
cette nouvelle. 

C'est que << Rébecca n'est pas un 
film ordinaire. Il s'inscrit dans une 
lignée de purs chefs-d'oeuvre qui 
sont considérés comme des classi­
ques de l'écran au même titre que 
les pièces de Shakespeare sont des 
classiques de la littérature. 

Le sujet de << Rebecca» a été em-

RIVOLI - Tél. 77248 -- Air conditionné 
BLUE LAGOON (Jean Simmons, Donald 
Houston). 

ROYAL - TéL 465?5 - ]ESSE ]AMES 
RIDCS A GAIN ( Claytcn Moore, Linda 
Sterling, Roy Barcroft j. 

HELiO POLIS 
NORMANDY - TéL 61554 FABIOLA 

( Michèle Morgan, Henry Vidal, Gino 
Cervi). 

PALACE - Tél. 63368 - SORROWFUL 
JONES ( Bob Hope, Lucill~ Bali ) . 

ROXY - TéL 60085 - THE WIFE OF 
MCNTE-CRISTO (John Loder, Léonore 
Aubert) . 

ALEXANDRIE 
ALHAMBRA SIGNORINELLA ( Gino 

Becchi). 
COSMO - AHKAM EL ARAB ( Amina 

Rizk, Mohamed El Ka hlawi ) . 
FERIAL - LE ROCHER ROUGE ( Film 

Grec) ( Inda Christonaki ) . . 
FOUAD 1er ~ LE TRE ZITELLI ( Clar<t 

Calamai, Massimo Serato ) . 
LA GAITE - SONG OF THE SOUTH (Des­

sin Animé de Walt Disney)- MUTINY 
ON THE BLACKHA W K (A. Devine) -
A DA Y AT THE RACES ( Marx Bros.l . 

RIALTO- )EANNE D'ARC (I. Bargmann). 
RIO - THE LOST TRIEE (). Weissmuller). 
ROYAL- THE PIRATE (Judy Garland, G. 

Kelly). 
STRAND - 1 POMPIER! DI VI GlU (Toto, 

Carlo Campanini, Silvano Pampanini ) . 
RITZ - LEILET EL EID. 
AL CHARK - SCARF ACE (P. Muni ) . 

prunté à un roman de Daphné Du 
Maurier. Rarement transposition . 
cinématographique d'une oeuvre 
littéraire a été mieux réussie. Il 
faut avouer toutefois que le sujet 
s'y prêtait : c'est une histoire in­
tensément tragique que nous conte 
la célèbre romancière et que le cé­
lèbre metteur en scène Hitchcock a 
su nous conter après elle en évitant 
les rédi tes. 

ment, Vi vian Leigh et Jennifer Jo- comprendre parce qu Il 

Dans un film moderne, on a pei­
ne à imaginer la responsabilité qui 
incombe au metteur en scène. C'est 
lui qui ordonne, synchronise tous 
les détails, donne à l'oeuvre son fini 
et son cachet. Le public, trop sou­
vent, l'ignore, qui n'entoure de sa 
vénération que les stars. 

Aussi faut-il savoir gré à David 

nes dont les carrières ont été par 
la suite tellement brillantes. 

Jean Fontaine aussi a été reve­
lée par Selznick. Actrice presque 
inconnue, elle a impressionné le 
grand producteur par le caractère 
expressif de son visage et l'excel­
lence de sa diction. Il lui a confié 
le premier rôle de « Rébecca». Il 
ne s'en est jamais répenti dans la 
suite. 

C'est Joan Fontaine qui incarne 
donc le personnage si émouvant de 
la seconde Lady de Winter. Lau­
rence Olivier, lui, tient le rôle du 
mari. Il fait merveille - il fallait 
s'y attendre - dans la peau d'un 
gentleman britannique. Et son in­
terprétation n'est pas le moindre 
mérite d'un film qu'on ne se las­
sera jamais de revoir. 

Une des rares photos montrant les deux grands 
David O. Selznick et Alfred Hitchcock. 

6râce à Linda Darnelt ••• 
~ichard Widmar~ pourra danser 

la samba a~ec sa femme 

Richard Widmark et Linda Darnell 

Jean Widmark est ravie. Son 
mari, Richard Widmark, l'inou­
bliable révélation de « Carrefour de 
la mort » apprend la samba pour 
une scène du film, << Slattery's Hur­
ricane >> où il doit danser ce rythme 
sud-américain avec Linda Darnell. 
Or, depuis des années, on fait de­
puis qu'ils sont mariés, la femme de 
Richard Widmark désespérait de 
lui apprendre à danser. Ceci la na­
vrait car avant son mariage elle 
était championne de danse. 

Cette lacune va être comblée. 

C. Selznick - l'un des plus grands 1 ------------------- ------------,--

producteurs modernes d'avoir 
1 fait appel à Hitchcock pour diriger 
son film. Ceux qui ont suivi les pri­
ses de vues et qui l'ont vu au travail 
sont unanimes à ren,dre hommage 
à sa conscience professionnelle, à 
son habilité technique, à son in­

ON D ·IT QUE ... par eeroy ~arch 

Jean Widmark reconnaissante, a 
envoyé une douzaine d'orchidése à 
Linda Darnell, avec une lettre di­
sant que seule une femme aurait 
pu faire changer d'avis son mari et 
qu'elle était heureuse que cette 
femme fut Linda Da,rnell, une par­
tenaire de Richard. Cette femme 
aurait pu être une dangereuse . in­
connue. Linda Darnell a été très 
déçue de cette lettre. Elle est vexée 
de ce qu'on la juge une femme non. 
dangereuse,elle, dont la spécialité à 
l'écran est de ruiner le foyer des 
autres. 

Richard Widmark, devenu très 
populaire aux Etats-Unis, est lave­
dette de quatre films qui seront 
présentés en France au cours de la 
saison prochaine. Ce sont : « LA 
DERNIERE RAFALE>>, une réalisa-quiétude du nùeux. 

Ce petit homme qui a tous les 

... Dans • BARNABY , Frank Sinatra a 
le rôle d'un moine et chante 25 noëls. 
Ce;lle Plloduclii.on est !)<'ojetée dans un 
grand nombre de cinémas et gardera l'al­
fiche pendant toute la semaine de Noël. 
Le film est tiré du roman " Le Jongleur de 
Notre-Dame)) d~Anatole France. 

* * * 

dirai que Groucho Marx dit, qu'il n'y aura 
désormais plus de films avec les frères 
Marx, du moins en ce qui le concerne. 
Groucho veut interprêter des rôles de ca­
ractères. Je souhaite qu'il chanqe d"avis, 
car 'j'aime le trio MARX. 

* * * 
tion de William Keighley avec Mark 

IMPRIMERIE FRANCAISE. 59, Ru e Malika Nazli. Tél. 43912. Le 
Caire. 

1 attributs physiques d'un petit fonc­
tionnaire bien nourri se revèle, à 
l'épreuve, un metteur en scène 
comme l'on en connaît bien peu. 
Rien n'échappe à sa vigilance et 
les acteurs, comme les techniciens, 
se soumettent de bonne grâce à sa 
volonté. 

Ceci ne devrait pas être reporté, peut­
être ... car la nouvelle a été déjà publiée 
il y a quelques ans de cela et jamais la 
chose ne s'est réalisée. ~éanmoins, ie 

La mort de Frank Morgan a porté un 
coup terrible à Mme Morgan, à tel point 
qu"elle est sous la surveillance des méde­
cins. Ceux-ci essayent de la persuader à 
partir pour l'étranger afin de se remellte. 

1 Stevens et Barbara Lawrence; <<LA 
VILLE ABANDONNEE » de William 
Wellman avec Ida Lupino, Corne! 
Wilde et Céleste Holm; << LES MA­
RINS DE L' ORGUEILLEUX » , 

1 
d'Henri ·Hathaway, avec Lionel 
Barrymore et Dean Stockwell. 

que, ils ont su restitué, avec toute 
sa fantaisie, avec l'aimable vertu­
gadin des dames, les froufrous de 
cette grande époque que fut le dé­
but du XVIème siècle. 

Mais ce n'est pas tout. Le sujet 
de « Il Buffone Maledetto » est l'un 
des plus tragiquse qui soient. Est­
il besoin de le raconter en détail ? 
Tout le monde connaît l'histoire 
poignantes du bouffon Triboulet, 
contraint de rire alors qu'il était 
atteint dans se~> sentiments les plus 
authentiquement humains. 

Certaines scènes de ce film at­
teignent au plus haut sublime et 
peuvent rivaliser aussi bien avec 
la grande tragédie grecque qu'avec 
le drame shakespearien. Ainsi, la 
scène où le Bouffon découvre sou­
dain que c'est sa fille qui a été 
abusée et séduite. Ainsi, la sé­
quence finale où l'on voit le mal­
heureux père sombrer dans la folie 
en découvrant dans un sac le ca­
davre de sa fille adorée. 

Comme toujours dans le drame 
romantique, la bonne humeur ne 
perd jamais ses droits qu'elle dis­
pute pied à pied au tragique. Il 
faut ajouter sans doute que l'un 
des plus grands attraits du film est 
la musique de Verdi. Tantôt elle 
ne fait que souligner, à l'arrière 
plan, les péripéties du drame, tan­
tôt, elle occupe la prenùère place 
et ce sont ces airs immortels com­
me << la donna e mobile » qui sont 
dans la mémoire de chacun. 

La distribution de ce film est é­
clatante. Les cinéastes italiens- il 
faut les en féliciter - ont eu re­
cours à la collaboration interna­
tionale dans le domaine ·du cinéma. 
Ils ont fait appel à l'acteur qui, au 
monde, est peut-être le plus qua­
lifié pour incarner le personnage 
du << bouffon » : Michel Simon. 

On connaît la laideur énergique 
de Michel Simon, son masque tour­
menté . On connaît aussi ses éton­
nantes qualités d'acteur. Il a trou­
vé dans ce film italien un rôle à sa 
mesure et son interprétation est 
saisissante. 

Comme nous l'avions laissé en­
tendre par notre titre, quand Vic­
tor Hugo, Verdi et Michel Simon 
unissent leurs génie, il ne peut en 
résulter qu'une oeuvre exception­
nelle. 

=-=-==~ 

ACTUELLEMENT 

A JACK WRATHER PRODUCTION 

l!! DOH '".. JUliE ANU!l 

TRACY·CASTLE· BISHOP· SHAW 
··• REGIS TOOMEY · DOUGLAS WAllON 
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